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L'AUTONOMIE
Une étape décisive vient d'être franchie

dans la voie'de la réorganisation de notre
krutillage national.
lie Sénat a adopté mardi, sans modifica¬tion, le projet de loi sur l'autonomie des

ports déjà voté par les députés.
Certes, le nouveau texte législatif n'ap¬

porte pas aux Chambres de commerce ma¬
ritimes" toutes les satisfactions qu'ellesétaient en droit d'attendre. II n'en consti¬
tue pas moins un indéniable progrès par
rapport aux dispositions du régime actuel
(et de la loi de 1912.
Nous ne reviendrons pas dans ce journal

Bur le principe de l'autonomie et sur l'his¬
torique de ses applications hors de France.
La question a été étudiée à fond dans ces
■colonnes p^r ceux-là mômes qui furent les
promoteurs de la réforme.
Rappelons simplement que les efforts de

ces derniers ont toujours tendu vers un
triple but :
Arracher nos ports aux suggestions

d'une centralisation excessive;
Donrker à leur exploitation un caractère

plus commercial et industriel;
Faciliter enfin, et accélérer l'exécution

des grands travaux maritimes.
La loi de 1912, déformée par le règle¬

ment d'administration publique de 1916,
ne correspondait pas à ces désidérata. En
Sait elle n'a pas reçu d'application.
Le nouveau texte législatif répond mieux

aux buts poursuivis.
Sous le régime qu'il institue, l'adminis¬

tration du port est assurée par un conseilet par un directeur.

Éa loi de 1912 avait bien organisé leseil, mais n'avait prévu à côté de lui
aucun agent d'exécution de ses décisions,aucun organe de coordination. Le disposi¬tif de l'article 3 du texte nouveau voté parle Parlement comble cette importante la¬
cune.
Le conseil est désormais pourvu de son

Complément indispensable. Grâce au direc¬
teur, son action peut devenir effective et
3a liaison est assurée entre tous les ser¬
vices qui concourait à l'exploitation et àla gestion du port.
Le conseil est composé de telle sorte que(tous les intéressés de la région desservie

par le port puissent s'y faire entendre.
Mais la répartition de ses membres ne
correspond pas aux desiderata des Cham¬bres de commerce maritimes. La prépon¬dérance de l'Assemblée consulaire du portprincipal n'y est pas, en effet, indiscutable¬
ment assurée. Lors de la discussion devantlé Sénat, le gouvernement a paru convain¬
cu que ce résultat serait obtenu par l'ac¬cord parfait et perpétuel entre les repré¬sentants de la Chambre de commerce et
ceux des autres organismes locaux. C'estïà un point de vue qui malheureusement
risque fort de ne point correspondre tou¬jours avec la réalité.
Dans des limites fixées par le souci de^intérêt national, le conseil statue sur tout

ce qui touche aux travaux, à l'outillageJet à l'exploitation du port et de ses accès.Le directeur est son agent d'exécution,al est çn même temps le représentant du
pouvoir eenlral, et à ce titre exerce sonAction sur l'ensemble des services publicsintéressés à l'activité de l'établissement
maritime
Nous avons exposé jadis le problème po¬sé par les conditions dans lesquelles le di¬recteur serait nommé.

Il faut regretter que sur ce point le Par¬
lement ait maintenu pour le conseil l'o¬
bligation de présenter trois candidats au
choix du ministre. Les déclarations du
gouvernement et surtout l'esprit d'entière
confiance qui caractérise ses rapportsavec les Chambres de commerce permet¬tent cependant d'espérer que tout dangerde conflit sérieux sera écarté.
Au cours de son allocution, M. le Sous-

Secrétaire d'Etat a, de plus, posé en prin¬cipe qu'il était clair qu'un directeur de
port ne pourrait être maintenu contre le
gré du conseil d'administration. C'est là
un engagement implicite précieux. Il ap¬portera les apaisements nécessaires à
ceux qui redoutaient la possibilité d'anta¬
gonismes insolubles entre les intéresséslocaux, mieux placés que quiconque pourjuger des aptitudes d'un directeur par lesrésultats de sa gestion et les services du
ministère, trop enclins à considérer com¬
me infaillibles et tabous les agents qui ensont l'émanation.
Sur la question du caractère facultatif

de la loi, M. Bignon a pris l'engagement
que les Chambres maritimes intéressées
seraient obligatoirement consultées, maisil n'a pu affirmer que leur avis serait né¬
cessairement suivi par le gouvernement.Il en découle que l'application du nouveau
régime à un port déterminé restera subor¬
donnée à la décision administrative et
qu'elle pourra être imposée môme si la
Chambre de commerce locale y est o-ppo-séé. On peut redouter qu'il en résulte en
pratique des conséquences assez fâcheu¬
ses, en particulier si, lors des enquêtes
préalables, les services de Paris appor¬taient l'esprit de particularisme et l'étroi-
tesse de vue qui caractérisent le règlementde 1916.
Malgré ces lacunes et ces imperfections,le nouveau régime des ports tel qu'il res¬sort du texte de la loi et des commentaires

en cours de discussion, peut entraîner
une amélioration sérieuse aux conditions
présentes de leur fonctionnement.
II importe maintenant que le règlementd'administration publique complémentaireintervienne sans tarder afin de différer le

moins possible Ja mise en applicationd'une réforme trop longtemps attendue.
Mais pour éviter des errements analo¬

gues à ceux qui ont marqué l'élaborationdu règlement de 1916, il faut que lesChambres de commerce maritimes intéres¬
sées soient associées étroitement aux tra¬
vaux de la commission chargée de rédigerle nouveau texte réglementaire.
Au cours de la discussion devant le

Sénat, M. le Sous-Secrétaire d'Etat a, surintervention de M. le sénateur Buhari,
membre de la Chambre de commerce de
Bordeaux, pris sur ce point des engage¬ments formels Nous sommes heureux
d'enregistrer sa promesse.
Que la commission constituée en tenant

compte des intérêts en jeu fasse donc vi¬
te; qu'elle entende et accueille les sugges¬tions pratiques, et tout ira pour le mieux.
Nous ménager une déception à ce dou¬ble point de vue serait de la part de l'ad¬ministration centrale plus qu'une fautelourde. Ce serait compromettre la réfor¬

me tout entière. Ce serait affirmer queParis persiste à ignorer les desiderata les
plus légitimes des artisans de notre relè¬vement économique les mieux qualifiés.Cela ne peut pas être. Cela ne sera pas.

A. BOURBON.

Une contre-révolution
en Russie (?)

«

Broussilof gouvernerait
Le gouvernement français sans nouvelles
Tokio, 10 juin (retardée). — Le journaljaponais « Asahi-Shimbun » apprend doVladivostok qu'on a reçu dans cotte villaun radiotélégramnte do Moscou, annon¬çant qu'une contre-révolution a éclaté enRussie. Trotzky aurait été tué, Lénine se¬rait en fuite. Un nouveau gouvernementaurait été établi sous les ordres du géné¬ral Broussiloff.
Paris, 13 juin. — Dans les milieux officielson déclare n'avoir aucune information au sujetde la nouvelle d'une contre-révolution qui au¬rait éclaté en Russie.
D'autre part, il résulte d'une enquête à la¬quelle s'est livrée l'agence Bavas dans les cer¬cles officiels que depuis le 11 juin les postesfrançais de T S. F. n'ont reçu de Moscou quedes radiotélégrammes- incompréhensibles. Lesoir encore ils ont reçu des messages en lusse,mais absolument-indéchiffrables.

Les Anglais sont sceptiques
Londres, 14 juin. — A Londres, onaccueille les bruits de renversement du gou¬vernement de Moscou avec le plus grandscepticisme, et l'on fait ressortir qu'ils par¬viennent par une voie trop détournée pourque l'on puisse y ajouter foi sans autreconfirmation. Au cours de l'après-midi, plu¬sieurs journalistes ce sont rendus au domi¬cile occupé par M. Krassine, afin d'obtenir

ces précisions confirmant ou infirmant cesnouvelles. Le délégué économique du gou¬vernement des Soviets s'est refusé à rece¬voir aucun membre de la presse.

Maeterlinck anx Etats-Unis
On savait vaguement que le poète philo¬sophe Maeterlinck avait eu des démêlés

'héroï-comiques aux Etats-Unis avec un im¬
présario qui exigeait qu'il fit en anglais ses Iconférences, alors que l'anglais de Maeter- '
linck restait lettre morte pour les audi¬
teurs. L'orateur excédé avait faussé com¬
pagnie «à l'imprésario, qui le poursuivait
sans répit ni trêve en chemin de fer, en au¬to, en avion... C'était un film de cinéma.

N La réalité, sans être aussi fantastique,'est assez drôle. Elle nous est contée parGérard Harry dans les colonnes de notre
grand confrère belge a Demain », d'aprèsle récit même de Maeterlinck. Et, d'abord,la réception faite à l'auteur de « la Vie des
abeilles » fut royale, pour employer son ex¬
pression. Dès son débarquement il, était
entouré, ovationné, presque étouffé par lafoule. Chaque courrier lui apportait des
certaines d'invitations à assister à des dî-
yters ou des banquets. Et l'on parle de l'en¬
thousiasme des populations méridionales
pour leurs grands hommes l Nous n'en fe¬
rions pas autant à Bordeaux pour Montai¬
gne, s'il sortait de son tombeau!
Le président WUson lui envoya son plus]beau motocar, le « Mayflower », pour visi¬

ter la Californie. Ailleurs, des trains spé¬ciaux et pavoisés aux couleurs belges le
transportaient, lui et sa femme. Mais le re¬
vers de la médaille, ce fut la lutte entre
Timplacable imprésario et Maeterlinck.
IPour éviter d'être touché par l'exploit luisignifiant la rupture du contrat, Maeter¬
linck s'entourait nuit et jour de détectives.

« Un jour que Maeterlinck, qui dès leVlébut du conflit, s'était mis à conférencier
pour son propre compte en français, devait
discourir dans la salle de bal d'un grand hô¬
tel, sise au onzième étage d'un gratte-ciel,
on l'avisa que l'ascenseur était occupé par,deux huissiers de l'imprésario qui de¬vaient lui signifier l'interdiction de parleret auxquels il ne pourrait cette fois, pasplus qu'une souris d'une souricière, échap¬
per. Que faire P 11 eut l'idêè de se fairehisser jusqu'au onzième dans le monte-
charge, véhicule ordinaire des « plats » du
restaurant, et pénétra ainsi dans la salle de
bal par une entrée de service, au milieu
d'un public délirant devant « ce bon tour »,qui valut aussitôt à notre illustre Gantois
le titre de président d'honneur d'une puis-usante Société de gymnastique éprise de
tous les genres de lutte et de prouesse. »

En dépit de ses démêlés avec l'imprésa¬
rio, Maeterlinck n'est pas trop mécontent
de son séjour là-bas. Il a beaucoup souffertcependant de l'absence de vins, et nous le
comprenons ici. « A ce régime, dit-il, je me
suis senti pousser une âme ftivrogne. »
Mais pour se consoler il a signé avec une
Compagnie de cinéma un traité lui assu¬
rant pour cinq scénarios plus d'un million.
A ce taux-là, on peut écrire sans amertume
des livres comme « la Sagesse » et « la
Destinée » P. B.

On annonce de nombreuses
baisses de prix

Steint-Flour, 14 juin. — Baisse considérablesur les cours des veaux au dernier marché deSaint-Flour. Les prix extrêmes ont été de 39Cà 450 tr. les 100 kilos, au lieu de 500 à 600 fr.Bon nombre d'éleveurs ont ramené leurs ani¬
maux à l'étable dans l'espoir que cette baisséne serait que passagère.
Labastide-Murat (Loti, 14 juin. — Les porce¬lets ont baissé de 100 fr. par tête.Maui's (Gantai), 14 juin. — Le cours desveaux a varié entre 3 fr. 50 et 4 fr. 50 le kilo.La baisse est considérable. Baisse égalementsur les porcelets, dépassant 100 ir. par tête, et.sur les brebis, de 150 fr. par couple.Espalion (Ave., i 14 juin. — Baisse surles animaux de travail de 1,000 à 1,500 tr. lapaire, et de 100 à 150 fr. sur les porcelets. Lesveaux se sont vendus de 4 à 4 fr. 50, au lieude 5 à 6 fr. le kilo.
Cransac (Aveyron), 14 juin. — En raison dela baisse du prix des animaux, les bouchersde Cransac ont diminué le prix de la v'andade 1 fr. 50 à 8 fr. le demi-kilo,

A PARIS
Paris, 14 juin. — L'a baisse commence à de¬venir tangible pour le public en dépit des ef¬forts acharnés de l'ensemble des commerçantsau détail. Mais ceux-ci ont maintenant affaireà forte partie. Us ont à compter avec l'état d'es¬prit nouveau de l'acheteur, qui s'abstient defaire des acquisitions et qui a repris l'habitudede marchander qu'il avait eu la faiblesse d'a¬bandonner depuis la guerre. Le public, qui estla masse, c'est-à-dire la force, ne veut plis'en laisser imposer, et il paraît bien décide

"lus
à

Les Polonais évacuent Kiew
Varsovie, 13 juin (officiai). — Front nord-sud : Sur le village d'Isné, forte activité de

reconnaissances. La long de l'Austa et dela Bérézina, tranquillité.
En Ukraine, conformément à l'ordre deretraite sur de nouvelle* lignes de dédense,nos troupes ont commence l'évacuation deKiev, après avoir préalablement détruit lesponts du Dnieper. Le regroupement se passedans un ordrg parfait. L'ennemi attaquantnos arrière-gardes a été repoussé avec de

grandes pertes.
La version bolcheviste

de l'évacuation de Kiev
Londres, 14 juin. — La note bolcheviste

au sujet de Kiev est donnée dans un radio-télégramme arrivé hier soir :

« Las troupes rouges sont entrées dansKiev. Les Polonais, avant d'évacuer la ville,ont fait sauteT la cathédrale Vladimir, la
gare de chemin de fer, l'usine électrique et1 aqueduc. La destruction de l'aqueduc con¬damne la population de 700,000 âmes auxhorreurs des épidémies. Dans cette œuvredestructrice, on s'est servi de dynamite «td'autres explosifs libéralement fournis aux
gardes blancs polonais par les Français etles Anglais. Les dommages commis n'é¬
taient aucunement nécessités par les be¬soins militaires. »

L'ÉCHEC. ITALIEN
EN ALBANIE

Los dépêches de ces derniers jours nousont appris que l'Albanie était le siège detroubles graves. Les troupes italiennes ontdû évacuer Santi-Quaranta et se repliersur Valons; à Rome, on envisagerait com¬
me possible l'évacuation de Saïnt-Jean-
de-Médua. Enfin, d'après une dépêche de
Belgrade, les insurgés d'Albanie tente¬raient de renverser le gouvernement deTirana, soutenu par l'Italie.

M. Heinze renonce
à former

le cabinet allemand

UNE EXPÉRIENCE HARDIE

Les Ukraniens occuperaient Odessa
Constantinople, 12 juin (retardée). —On prétend que les troupes ukraniennesagissant avec les forces polonaises contreles bolchevistes ont occupé Odessa.

Deux généraux russes massacrés
par des bolchevistes

Sétoastopol. 12 juin. — Les bolchevistesont massacré à Bakou le général Roudneflet à Grosny le général Alieff. L'armée rou¬ge de Bakou comprend 50,000 hommes. Lesbolchevistes font une propagande acharnée
pour provoquer une révolte en Géorgie.

Combat entre Japonais et Chinois
Pékin, 13 juin. — On annonce offfleieu-sement que, des combats ont été engagésentre une canonnière chinoise et la gar¬nison japonaise de Nicolaïeff.
Succès de l'armée blanche en Crimée
Constantinople. 11 juin, — Le généralWrangel, successeur du général Deniklne,qui a commencé une offensive en Grimée.,a, déclare-t-on ici, pris Melitopol, où il acapturé cinq mille prisonniers, vingt-cinqcanons et cinq trains blindés en perdantcinq cents hommes.

Rome, 13 juin. — D'après un communi¬qué officiel, la situation s'améliore en Al¬
banie, et cette amélioration s'accentueratrès rapidement, grâce aux renforts qui ontdébarqué à Vallona.

Lc3 a arditi » de Trîeste partent
pour l'Albanie

Rome, 14 juin. — On fait remarquer qu'àTrieste, sur 2.500 « arditi », seulement 150
prirent part aux désordres; une quarantai¬ne n'ont pas encore réintégré leurs dépôtsTous les autres « arditi » ont quitté réguliè¬rement. Trieste à destination de Vallona. Le
parti socialiste parait disposé à entrepren¬dre une agitation pour engager le gouver¬nement à éviter de nouvelles aventures,mais 11 n'envisage pas l'abandon de Val¬
lona. Cette ville sera défendue par tous les
moyens. De nouveaux incidents se sont
produits sur différentes lignes ferrées pourempêcher le transport des carabiniers.

EN ITALIE
La grève des cheminots s'étend

Rome, 13 juin. — La grève des cheminots
est complète à Milan. Aucun train n'a puarriver ni quitter la ville. On a essayé decréer un service de fortune dans les pe¬tites gares avoisinantes, mais il est très
loin de répondre aux besoins.
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" Situation inextricable "
déclare Scheidemann

Berlin, 13 juin. — Au cours d'un entretien
qutl avait eu ce matin avec le président,d'empire, le député Heinze, chef du partipopulaire allemand, avait accepté la mis¬sion de constituer le cabinet. Le chancelier
d'empire Muller et le député Loëve ayantfait savoir officiellement ce soir à M.
Heinze que le parti socialiste majoritaire
se réfusait à participer à une coalition dans
laquelle entrerait le parti populiste alle¬mand, celui-ci a alors fait connaître au
président d'empire qu'il renonçait à formerle minstère.

Les décisions des majoritaires
Berlin, 14 juin. — Au cours de leur entre¬

tien avec M. Heinze, l'ex-chanceldar Millier«t le député Lœbe, représentants des socia¬
listes majoritaires, lui ont donné conaissan-
Ice des décisions adoptées à l'unanimitédans la séance tenue par la fraction socia¬liste majoritaire nouvellement élue au
Ueichstag, et la commission du parti. Cesdécisions sont ainsi conçues :

1. Toute participation à une coalition éten¬
due vers la droite est interdite;

2. L'attitude des socialistes indépendants
a rendu impossible la formation d'un cabi¬
net appuyé sur les partis de gauche; 93. On devra également s'opposer à la con¬
tinuation de la politique de coalition avecle centre et les démocrates, cette politiqueétant devenue impossible.
Au cours de cette séance, Scheidemann a

déclaré que la situation politique du paysest inextricable, et que « la guerre civilen'est plus qu'une question de temps » (sic).

EN PERSE
Un gouvernement bolcheviste

Téhéran, 10 juin (retardée). — Après avoirhésité quelque temps entre le loyalisme eile léninisme, Koutchki - Khan s'est déclarépour le prolétariat, et s'est proclamé prési¬dent du conseil et ministr de la guerre dugouvernement soviétique persan du Recht.|En dehors de cela, la situation n'a pascuangé dans cette ville. Le consulat alle¬mand de Tabriz est toujours assiégé.

EN IRLANDE
Les pertes anglaises

Londres, 14 juin. -- Depuis le 1er janvier1919, les sinn-feiners ont assassiné cinquan¬te membres de b. police, quatre soldats ettrois autres employés du gouvernement. Il
y a eu en outre cent vingt-cinq tentativesd'assassinat contre la police, seize contre
des soldats et quatre contre d'autres fonc¬
tionnaires.

Le boycottage des gendarmes !
Londres, 14 juin. — Une proclamation a

été affichée hier dans le comté de.Leitrim,
par ordre des autorités sinn-feiners :

« Quartier général de la brigade de Rosco-
mon de l'armée républicaine irlandaise. —
Avis est donné par la présente que les re¬lations de toutes sortes sont désormais in¬
terdites entre les citoyens de la Républiqueirlandaise et cette partie des forces d'occu¬
pation connue soûs le nom de gendarmerie
royale irlandaise Le boycottage général decette aime est déclaré, et toute personnequi violerait le présent ordre tomberait sous
le coup du même boycottage.

» Signé:
» Les autorités militaires compétentes. »

Comme conséquence de cette mesure, les
autorités anglaises devront ravitailler les
postes éparpillés dans les divers villages,
étant donnée l'impossibilité où vont se trou¬
ver les gendarmes et leurs familles d'ache¬
ter, ctome par le passé, leurs provisions
dans les localités.

fin sait que l'aviateur Casale, en vue de ssicr Je record de l'altitude, s'est fait enfermer,à l'Institut aérotechnique d-s SainbCyr, dans un caisson blindé pour y subir une expériencede dépression barométrique par le vide. Successivement, la pression a été portée, a l'intérieurde l'appareil, de 760 à 150 millimètres, pression barométrique existant à 12,000 mètres de hau¬teur.
Pendant l'expérience, des docteurs regardaient par des hublots spécialement aménagés,comment se comportait l'aviateur.
L'expérience a d'ailleurs parfaitement réussi comme le montrent les photos ci-dessus. Onvoit, à gauche, Casale sortant du caisson bl'ndé à la fin de l'épreuve, et, à droite, un méde¬cin mesurant sa tension artérielle.

Photo Meurisse

CONTES EX WOPVEI.I.ES

Ce qui ne s'explique pas

ESSAD PACHA, qui vient d'être assassiné
à Paris

Photo Branger.

EN BELGIQUE
Manifestation contre l'invasion allemande

à Anvers

Anvers, 13 juin. — Une manifestation de
30,000 personnes a eu lieu pour protester
contre le retour des Allemands. Une protes¬tation a été envoyée au roi, adjurant les
pouvoirs publics de prendre les mesures
pour empêeber une nouvelle invasion. Lors¬
que le cortège a défilé devant le Cercle Fran¬
çais, toutes les musiques ont joué la « Mar¬seillaise ».

AUX INDES
L'action des soviets (?)

Stockholm, 14 juin. — L'agence bolche¬viste télégraphique Rosta répand parmi lesjournaux de Moscou des nouvelles sur labolcnevisation progressive des Indes. Cesnouvelles viennent de Caboul, où siège ledélégué des Soviets Souritz, chargé de diri¬ger la propagande. Il annonce le chômagede toutes les usines du Bengale, une grèvede 150,000 ouvriers à Salapow, le chômagedes fabriques textiles depuis mars, et cefait- que les cheminots du réseau de Bombaymenacent de proclamer la grève. Souritzaffirme que de sanglantes émeutes indigè¬nes se sont produites en Beloutchistan, oùles pertes des troupes anglaises ont dépassé5,000 morts, et que des attentats terroristesont eu lieu dans les casernes.
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REVUE DE LA PRESSE

le faire comprendre. En ce qui concerne laviande, on a pu noter dans divers quartiers desbaisses de 3 fr. par kilo sur le veau et de 2 fr.
sur le bœuf. Les grands magasins annoncentde leur côté des ventes pour demain avec ra¬bais de 20 à 30 %.
LA MUNICIPALITE DE MARSEILLE

ORGANISE LA VENTE DIRECTE
rseille, 14 juin. — Dans le double but devendre à bon marché les denrées du ravitail¬lement et de combattre les intermédiaires, enattendant leur suppression, le Conseil munici¬pal a adopté, dans une de ses dernières séan¬

ces, un projet de vente directe au public. Lepremier magasin ouvert a été inauguré offi¬ciellement hier par M. Flaissières, sénateur,maire de Marseille. La vente a commencé aus¬sitôt après.
A NEW-YORK

New-York, 14 juin. — Les épiciers de détailacceptent de limiter à 25 % leur profit brut surles marchandises pouvant se conserver, et à35 % leur bénéfice sur les légumes verts, primeurs, etc., et marchandises périssables.(Service spécial de la « Chicago Tribune »)

Ce que l'Allemagne a livré
Paris. 14 juin. — La commission des ré¬parations communique l'état actuel deslivraisons de charbon et de bétail effec¬tuées par les Allemands à titre de répara¬tion, en vertu des annexes V ot VI de lapartie VIII du traité de Versailles.Charbon : au mois de mai 1920, la Fran¬ce avait reçu 4 millions 686,042 tonnes, dont405,000 tonnes furent rétrocédées au Luxem¬bourg; à la même date, l'Italie avait reçu316,063 tonnes, et la Belgique, 98,553.Bétail ; livraisons faites à la France au31 mai 1920 : chevaux, 6,547; bovins. 40,720;ovins, 67,476; chèvres, 7,575. Livraisons fai¬tes à la Belgique au 31 mai 1920 : chevaux.1 3,116 bovins, 43,489; ovins, 32,644: chèvres,6,140; volailles, 28,339.

On constate la baisse à la production j| IL DÉPEND DE VOUS QU'ELLE ATTEifiNE LE DÉTAIL j

En avant pour la baisse
Bonsoir (M. Henri Barrie>r) :
« Oh ! j'entends bien que toute la mercante,toute la brocante, tous les businessmen à lagrande et à la petite semaine, et, hélas 1 biendes industriels et des commerçants les mieuxcotés sur la place jurent que ça montera, com¬me ils l'ont constaté avec une si quiète suffi¬sance sur le mol oreiller des bénéfices pen¬dant la guerre et l'après-guerre. C'est là oùils commettent une profonde erreur psycholo¬gique, et leur obstination à vouloir tenir le

coup sur le marché métropolitain, alors queles indices mondiaux sont carrément à la
baisse, va leur coûter cher 1 Que diable ! Us ,ont tout de même l'exemple du marché des va¬leurs ! Et ils vont bien de temps en temps faire
un petit tour du côté de la Bourse ! S'ils ne lefont pas, qu'ils prêtent l'oreille aux doléancesdes habitues du temple de la rue Vivienne, etils comprendront ce qu'il en a coûté aux soi-disant « costauds » de la finance qui ont voulutenir le coup. Eux aussi parlaient matières
premières; ils, vous affirmaient par exempleque les besoins du pétrole dépassaient la con¬
sommation et qu'on allait voir des prix fous.Ils vous invoquaient nos règlements en char¬
bon à Londres, nos dettes sur New-York. Sur
le papier, mathématiquement, ils avaient rai¬
son... Allez donc leur demander aujourd'hui ce
qu'ils ont « pris dans les reins » à liquider un
peu trop lard leurs positions en Shell, en doBeers ou en Bakou ! C'est ce qui pend au nezde tous nos mercantis, qui veulent eux aussi
« tenir le coup » et ne pas se mettre franche¬
ment à la baisse. Au lieu d'y aller tout, tout,tout doucement, ils vont se cramponner, mais
fatalenent l'un ou l'autre sera forcé de lâcher,et qu'ils se rappellent alors que la baisse dé¬sordonnée, comme la hausse, dépasse toujoursl'échelle des réalités et ne s'arrête jamais auxpaliers de valeurs exactes ! Voilà l'avertisse¬
ment pour les vendeurs. Il ne dépend que dela patience des acheteurs, de leur suspension
d'acquisitions, et ils peuvent le faire facilement
après tout ce qu'ils se sont offert de superflu,
« de remporter la victoire ». Vidons enfin un
dernier abcès : celui des stocks. »

L'Homme Libre :

« A l'heure où contre la vague de baisse les
mercantis et les intermédiaires organisent une
résistance féroce dont le public doit faire les
frais, à l'heure où l'on voit même un Syndicat
agricole ordonner à ses membres, sous peine
d'amende, d'arrêter les arrachages de pommes
de terre pour enrayer la baisse, il n'est pas pos¬sible que l'impunité soit assurée à (les trafi¬
quants honteux, sous le seul prétexte que dans
quelques semaines ils seront couverts, — c'est-
à-dire assurés de pouvoir jouir en paix des
fruits de leurs crimes, — par une prescription
qui fut fixée... en 1802. Il faut agir. »

La Libre Parole (M. Joseph Denais)
« L'opinion publique réclame le châtiment fiq

ceux qui se sont enrichis malhonnêtement pen-
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dant la guerre ; l'opinion publique a raison.L'opinion publique réclame que les richesseshonnêtement gagnées pendant la guerre parti¬cipent très largement aux charges budgétaires :l'opinion publique a encore raison. Mais degrâce, que l'on fasse \ e : c'est un défi à la
sagesse des Français que de laisser impunistant de brigandages. 11 laut que les voleurs dubien public soient punis. Vite et tout, »

La campagne présidentielle
aux Etats-Unis

Le Matin (M. Stéphane Lauzanne) :
« M. Hardihg, pendant la guerre, a été pro-allié de la première heure. Son pourcentage deloyalisme envers l'Amérique et d'àffection pourla France est de 100 %. Il a inlassablement par¬couru son Etat, recueillant des fonds pour laCroix-Rouge, prêchant la croisade contre leBoche, surcitant les enthousiasmes, secouantles indifférences. Et puis... et puis M. Hardingest l'ami intime et était le candidat préféré deM. Myron T. Herrick, dant la France et Paris

n'oublieront jamais le nom. Tout ce qui nousvient de M. llerrick est le bienvenu. Les amisdu plus grand et du plus cher de nos amis ne
peuvent être que nos amis. Quant à M. Calvin
Coolidge, gouverneur du Massachusetts, sonchoix comme candidat à la vice-présidence estdes plus significatifs. G'est peut-être bienl'homme le plus antibolcheviste de tous lesEtats-Unis. »

Miclielet et Jeanne d Arc

La ville de Rouen, qui fêtait, hier, avec tantde jaompa la vierge de Domrémy, possède en¬
core, on le sait, la tour de l'infortunée Pucelle
fut prisonnière avant son supplice. Enferméedans une cage de bois, enchaînée à la ceinture
et aux pieds par d'énormes chaînes de fer, elle
y subit les insolences et les cruautés de ses
gardiens, les « houspilleurs » tellement renom¬
més par leur brutalité qde leur nom est demeure
synonyme de brimade. La tour de Jeanne d'Arc
fut réparée il y a une cinquante d'années ;

« Michelet. conte Excelsior, un des plus élo¬
quents historiens de Jeanine d'Arc, y fut unefois en pèlerinage, Le gardien le trouva assis
sur une pierre devant la porte... L'illustre his¬
torien romantique peurait à chaudes larmes.
« Elle est là ! la pauvre fille... » gémissait-il... —
•< Mois qui donc, monsieur ?» — « Eh ! Jeanne
d'Arc, mon ami. Ils vont la tuer ! » Avec sa
puissance d'émotion et de résurrection du
passé Michelet revivait, à la grande stupéfac¬tion du prosaïque cicérone, toutes les stationsdu douloureux calvaire do Jeanne eni 1431. »

Les idées sociales du maire
de Bordeaux

-

Du Havre-Eclair :
« Pascal a dit de l'écrivain aatusei qu'ilétonne et ravit, parce qu'on s'attendait à trou¬

ver un auteur et qu'on trouve un homme. On
peut dire la même chose de M. Philippart enremplaçant le mot « auteur » par le mot « partron». Grand, élégant, souriant, affable, «sansrien ein lui qui pèse ou qui pose », ce capitained'industrie donne, tout de suite, l'impressiond'une franchise absolue. Il ne cherche point àruser, à se faire passer pour ce qu'il n'est passt ni ce qu'on appelle les convenances sociales
ne l'empêche de dire leur fait a certains pa¬trons, ni le souai de sa popularité ne retientsur ses lèvres des affirmations en principe dé¬sagréables aux salariés comme celle-ci ; il fautqu'il y ait des riches.
• (Disons, tout do suite, que le maire de Bor¬deaux ne voit pas dans les réformes sociales

une assurance, plus ou moins onéreuse, maisobligatoire contre les risques de grève et derévolution. Comme le personnage de Térence,il est homme et rien de ce qui est humain nelui est étranger
» Ces ouvriers, ces employés, dont il entendfaire triompher les revendications dans ce

qu'elles ont de légitime, il les aime, il souffre(le leurs souffrances physiques et morales.
» Avec quel accent douloureux ne parle-t-ilpas de ces taudis « foyers de tuberculose », del'alcoolisme et des déchéances qu'il entraîne,do la vieillesse sans pain assuré du travailleur,de cas enfants pauvres surtout, « qui meurentfaute de soins, faute d'air, faute de quelquesvacances ensoleillées, à la mer ou à la campa¬gne.
» Certes, il estime que la richesse est néces¬saire, ne serait-ce que parce qu'elle est généra¬trice d'efforts, « qu'elle est le grand levier qui• soulève les hommes, qu'elle les tire de la pa-«resse originelle, les pousse au travail, et leur» donne la volonté et les moyens d'accomplir» ces grandes choses qui transforment le mon-» de et l'amplifient. »
» Mais il n'en affirme qu'avec plus de forceque les riches ont des devoirs envers ceux quisont au-dessous d'eux sur l'échelle sociale. Cesdevoirs sont ceux des nlnés envers les cadets :tutelle fraternelle, d'abord, puis, une fois leuréducation achevée, participation et association.C'est en somme, ln transformation de la sociétéactuelle en trois étapes dont aucune ne peut-être brûlée.
» Est-fil besoin d'ajouter que nul plus que M.Philippart n'est partisan des habitations à bonmarché, des jardins ouvriers, des oongés payésà la mère un mois avant et un mois après lavenue de l'enfant, etc. î
• Ajoutons que, par ailleurs, il n'est nulle¬ment enclin, comme trop de maires politiciens,à abdiquer devant l'émeute. Ainsi, pendant lagrève du gaz, il mobilisa toute une équipe d'é¬lèves des écoles techniques qui fit merveille IInous a parlé, avec reconnaissance et avec émo¬tion, de cette admirable jeunesse et il noup adit combien il était reconnaissant à-M. Le Troc-ouer de lui avoir accordé la croix de la Légiond'honneur pour l'étudiant Lafaye, cheminotvolontaire, mort dans l'accomplissement deson devoir civique. »

Le spiritisme, qui a de chauds partisans,
rencontre surtout des incrédules.
J'avoue humblement faire partie de cette

dernière catégorie.
Mais ma crédulité vient de recevoir urne

sérieuse atteinte, et, si je ne crois pas en¬
core aux phénomènes spirites, à la séma-
tologie, à la typtologie, à la psychographie,
etc., etc., je dois convenir qu'il se passe
parfois d'étranges choses qui déconcertent
la raison et troublent le jugement.
Voici le pourquoi de ces précédentes li¬

gnes.
J'avais reçu, il y a quelques jours, une

carte pneumatique de mon ami Lelorrain,
m'annonçant son retour à Paris et m'invi¬
tant à l'aller voir le lendemain.

Je n'eus garde de manquer au rendez-
vous.

Robert Lelorrain est un ami de vingt-
cinq ans que j'aime beaucoup et que je
n'avais pas vu depuis plus de six mois.
Pour une cause mystérieuse il avait brus¬

quement quitté la France, sans prévenir
personne, allant promener dans des pays
inconnus sa subite neurasthénie.
J'avais hâte d'avoir l'explication de cette

incompréhensible fugue.
A l'heure indiquée, je me présentai donc

chez Robert.
Il me tendit froidement la main, comme

si nous nous étions vus la veille, me dési¬
gna un siège et brusquement me de¬
manda :
— Est-ce que tu, continues à ne pas croi¬

re au spiritisme ?
—Oui... pourquoi?
— Eooute. Tu savais, ou tu ne savais pas,

que j'ai quitté la France il y a six mois à
la suite de ma brouille avec cette jolie
veuve qui se nommait Léonie Darjac. Je
l'aimais beaucoup. Elle prétendait m'aimer
follement. Nous devions nous marier. Un
beau matin elle m'annonça froidement
qu'elle s'était trompée sur l'état de son
cœur, que c'est un autre qu'elle aimait, et
que l'aimant elle allait l'épouser. Prières,
larmes, supplications, désespoir, rien ne
put faire revenir Léonie sur sa décision.
Je partis, la rage au cœur, pour ne pas as¬
sister au mariage de Léonie avec le grand
usinier Morinville — chocolat et confiserie.
— Ce mariage, en effet, a été célébré il

y a trois mois. Tous les journaux en ont
parlé. Mais je ne vois pas quel rapport ce
mariage, ton désespoir d'amour, ton accueil
glacé et ton brusque retour ont avec la
question que tu m'as posée dès mon en¬
trée...
— Attends. Tu vas comprendre.
» Tu sais que j'étais un fervent adeptedu spiritisme.
» Tu as aimablement, à maintes reprises,raillé ma foi en cette science.
» Mais ton incrédulité était surpassée

par le scepticisme de Léonie...
» Or, écoute ce qui m'advint il y a un

an juste alors que j'étais en plein délire
amoureux, follement épris de Lêoniie.

» Je me trouvais un soir chez le profes¬
seur Kartol, fidèle disciple d'Allan Kardec,
et dont la science et la bonne foi en matiè¬
res spirites sont réputées...

» Après avofir longuement causé de ces
sujets qui nous passionnaient, je demandai
à Kartol s'il était possible d'obtenir d'un
esprit cette curieuse manifestation que ré¬
pondant à une pensée non formulée à haute
voix, il pût tracer sur le papier sa réponse.

» Kartol me répondit :
» -— Rien de plus facile. Ce phénomène

est désigné sous le nom de psychographie.
Je vais vous convaincre tout de suite. Pen¬
sez, tandis que tous deux nous mettrons
nos mains sur cette table et que j'appelle¬
rai un esprit.

» Sur cette feuille de papier blanc jeplace cette boîte de carton, percée d'un
trou en son centre, trou dans lequel nous
faisons glisser ce crayon dont la pointe bien
taillée repose légèrement sur le papier im¬
maculé.

» Il suffit du moindre glissement du
crayon pour tracer des caractères...

» Il convient de faciliter la tâche de l'es¬
prit, de lui éviter le plus possible l'effort
matériel..,

» — Pardon ! interrompis-je avec un sou-
rfre sceptique, mais il me semble, mon cher
Robert, que si un esprit a envie d'écrire, il
trouvera la force de tracer les quelques li¬
gnes qu'on lui réclame.

» Parce qu'enfin un esprit doit tout de
même avoir une certaine force physique...

» Or, pour écrire...
» — Je te dis ce qui est ! coupa sèchement

Robert... Je laisse à ta haute intelligence le
soin d'expliquer les faits et de conclure.

» Donc Kartol ayant fait les préparatifs
précités, nous attendîmes le résultat...

» Mes mains posées, l'esprit tendu, la
volonté concentrée, je posai mentalement
à l'esprit appelé par Kartol la question qui
préoccupait mon cœur et mon cerveau...

» Aussitôt j'entendis le crayon courir lé
géreraient sur le papier...

» Il écrivait.
» Nous étions dans l'obscurité la plus

complète...
» La tête en feu, violemment ému, rete¬

nant mon souffle, j'écoutai le grincement
tantôt rapide, tantôt hésitant du crayon qui
semblait — était-ce une illusion — ne tra¬
cer qu'à regret sa réponse...

» Brusquement il cessa d'écrire.
» Kartol, doucement, interpella l'esprit,lui dmanda si c'était tout...
» Un craquement violent se fit entendredans la table, qui se souleva avec effort, re¬

tomba lourdement...
» Je tournai le commutateur, fis la lumiè¬

re et m'emparai du papier...
» Il était couvert d'une écriture malhabile

irrégulière, mais très lisible...
» Je lus ceci :
« Dans trois cents jours Léonie sera

morte ! »
Ahuri je regardai Robert.
— Nous sommes aujourd'hui le 25 avril,dit-il simplement. Le 20 avril il y avaii

exactement trois cents jours que l'espritavait écrit ces mots. Or, voici la lettre d6
faire part que j'ai trouvée en rentrant de
voyage avant-hier... Oui... la lettre qui est
sur la table...
Je me penchai, pris la lettre désignée e:

je lus :

« M. Morinville a l'honneur de vous fair -

part de la perte cruelle qu'il vient d'éprou¬
ver en la personne de sa chère femme Léo¬
nie Morinville, déoédée le 20 avril... »
— Juste! Juste! Trois cents jours: s'é¬

cria Robert.
Et maintenant voici le papier écrit pai

l'esprit ...
Il prit dans son portefeuille une feuille

blanche, un peu jaunie, pliée en quatre, et
me la tendit...
Stupide, je dépliai la feuille et lus, tracés

au crayon, comme par une main d'écolier,
ces mots :

« Dans trois cents jours, Léonie sera
morte ! »
— Eh bien ! fit Robert Lelorrain, toi qui

explique tout, explique donc cela...
Je courbai la tête pensif en murmurant .

— Il est des choses qui ne s'expliquent
pas.

Ch. GREEN.
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M. Poincaré à Strasbourg
Strasbourg, 13 juin. — Ce matin a eu

lieu, sous la présidence de M. RaymondPoincaré, au Foyer des Œuvres françai¬ses, l'assemblée constitutive de la Société
des Amis de l'Université de Strasbourg.Après des allocutions de M. Charlety, rec¬teur, et de M. Aiapetite, l'ancien présidentde la République a prononcé un discours
très applaudi dans lequel il a montré quenotre Université doit être un foyer de lascience et de la pensée française plus ac¬tif parce qu'il est aux portes de 1 Allema¬
gne.
M. Poincaré a ensuite exposé la tâche

que se prop-ose d'accomplir la Société.
« Nous formons déjà de grands projets,a-t-il dit en concluant, nous en formerons

de plus grands encore et les rêaliseron;grâce à la générosité des Alsaciens, fier»de leur Université, et qui la veulent de
plus en plus riche et puissante, grâce auss:ibéraiités des autres Français, quiennent tous à donner à l'Alsace et à le

au
tle
lorraine un gage de leur amour et de leurdévouement attendri. Ce qde nous feronsainsi grâce à la faveur de tant de concours
bienveillants, nous le ferons pour l'Alsactenfin délivrée de la domination étrangèreet rendue à ses destinées naturelles; non'le ferons pour la France, dont l'Alsace n(
sera plus séparée jamais e! qui veut éle¬
ver ses générations futùres dans le respecde ses traditions nationales, dans le goû'du travail et dans le culte de la liberté >

———

La participation obligatoire
aux bénéfices

Paris, 14 juin.
'

Ch
Au cours de sa dernière

séance, la Chambre de commerce de Paris aétudié la proposition de loi de MM. Emmanuel
Brousse, Bail et Manaut suit la participation
aux bénéfices a\ec minimum de 15 % sur lesbénéfices nets. Elle a. adopté le vœu suivant :t Que soit repoussée toute proposition d«loi ayant pour but. une participation obliga¬toire des salariés aux bénéfices ou pour effetleur participation à la gestion;2. Que les Chambres syndicales continuent àétudier et à propager dans l'intérêt de la pros¬périté des entreprises et du progrès social dosmodalités de participation aux'résultats adé¬
quates aux dites entreprises.

L'autonomie des ports de commerce

Paris, 14 juin. — Le « Journal officiel »
promulgue la loi concernant l'autonomiedes ports maritimes die commerce et la sim¬plification des formalités relatives à l'exé¬cution des travaux des ports.

POUR PROVOQUER LA BAISSE I
Rejetez le superflu, l'aefeetez qu'à des prix rilsMuUes
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Le secret de Kou-Kou-Noor
m

Bdvayre, en quittant sa belle-fille à la■are Montparnasse, avait pris le Nord-Sudtour gagner la rue d'Amsterdam, où il■vait un pied-à-terre. Le dévoué Fritz y(Sait à demeure pour recevoir la correspon-lance et accueillir les visiteurs... Belvayrel'avait pas donné d'explications à sa fe-m-
10e au sujet de ce petit appartement dontfutilité paraissait contestable, puisque lafrênaie était si proéhe de Paris, où, d'ail¬leurs, en tant que romane: r de petite no¬toriété, il n'avait rien qui l'appelât très sou¬vent. Agnese avait à ce sujet des soupçonsrailleurs devinés par lui et qu'il se gardaitlien de combattre, car ils servaient parfai¬tement ses desseins. Mais elle était trop►ien courbée sous le joug pour oser lui dire
»n mot à ce sujet. Il le savait et ne se gê*tait pas pour faire de continuelles absen¬
te»», souvent sans daigner môme la préve-m*:"'

Ce matin-là, 11 dit à Fritz en entrant :
■— Rien de nouveau ?
— Rien, monsieur... Mais il y a là M. Ste-

bei, qui vient d'arriver et attend monsieur.
Bewayre entra dans le cabinet de travail

et tendit la main à l'Allemand qui se le¬
vait.

— Bonjour, Stebel. Je vous ai envoyé un
mot d'avance, pour vous donner ce rendez-
vous, au sujet de ce que m'a appris votre
billet... Mais figurez-vous que, d'autre part,
vers le même temps, j'ai aussi entendu par¬ler de ce comte Mancelli, tout à coup ap¬
paru sur la scène du monde 1

— Ce n'est pas étonnant, car on le donne
comme un homme fort remarquable, physi¬quement et intellectuellement. En outre, il
est doué, paraît-il, d'un très grand pouvoirde séduction. Les femmes en sont folles,
naturellement, et il subjugue même les in'telligence-s masculines les mieux trempées.Belvayre eut un froncement de sourcils,et pendant un moment resta silencieux.Puis il demanda :
— Vous êtes sûr que c'est bien le fils dedon Gnëtano ?
— Absolument sûr. En ce moment, on res¬taure sur son ordre le palais de Florence.Avant de venir s'installer à Paris, il a ré-51 ,Penclant deux mois à son château deMontèyrac. D'ailleurs, le prénom de Luigiconcorde bien...

„ effêt... Et j'ai su aussi qu'il avait01.7,11X1 ancien hôtel dans le faubourgSaint-Germain...
— Oui, l'hôtel de Sombreval, jusqu'alorsoccupé par plusieurs locataires.— Mais quelle fortune a-t-il donc?.. Larestauration du palais MancaHi. celte d» cet.bêla* st. sm aamesmeat

luxe et d'un goût parfaits, dit-on, représen¬
tent une énorme dépense. Or, don Gaëtano
et sa femme avaient chacun une très large
aisance, rien de plus.
— n a pu faire un héritage ?
— Pas du côté maternel, en tout cas, Mllede Varsac n'ayant plus de famille au mo¬

ment de son mariage... Il faudra voir à
vous informer de o&la, comme de tout ce
qui concerne ce personnage, Stebel. Puis¬
qu'il reparaît après une longue éclipse,
nous allons tâcher de réparer notre échec
d'autrefois. Peut-être aussi entendrons-nous
parler à nouveau de son protecteur chinois,
ce I.i-Wang-Tsang avec lequel j'ai un comp
te à régler.
Un éclair de haine passa dans les prunel¬les grises de Belvayre tandis qu'il pronon¬

çait ces mots.
Stebel fit observer :
— Il y a, m'a-t-on' dit, un certain nombre

de Chinois parmi la domesticité de l'hôtel
de Sombreval. Tout ce monde — tant Euro¬
péens qu'Asiatiques — se montre, jusqu'ici
d'une discrétion inviolable.

— Ils ne la garderont peut-être pas tou¬
jours... Mais nous avons affaire à des ad¬
versaires redoutables, Stebel... Souvenez-
vous que tous ceux que nous avons char¬
gés de les rechercher ont disparu ou sont
morts dë façon suspecte.

— En effet... Mais espérez-vous mieux
réussir maintenant, hetrr Belvayre?
— Te veux en tout oas essayer... Voyons,

avez-vous à me parler d'autre chose ? Jê
suis assez pressé ce matin...
Quand Stebel lui eut rendu compte de dn-

vensas affaires, Belvayre le congédia, puis"ta à son tcm le petit ^partement. m
uu iœxfeaatfc à la- SatolrL®zaJ?e et

se fit arrêter boulevard Saint-Germain, De
là, après de nombreux détours destinés à
dépister ceux qui auraient eu l'idée de le
6uivre, il s'engagea dans la ruelle sur la¬
quelle donnaient les derrières des hôtels de
Sombreval et de Labrèze.
Au passage, il jeta un coup d'œil sur le

mur du premier. La sortie qui existait là
autrefois avait été murée par le précédent
propriétaire, et jusqu'ici le nouveau ne l'a¬
vait pas rétablie.
Entre ses dents, Belvayre murmura :
— Voila un voisin joliment gênant I
Rapidement, il ouvrit la petite porte dé¬robée de l'hôtel de Labrèze, et, l'ayant re¬fermée, il se trouva dans une petite courétroite, sur laquelle donnait un bâtiment

des communs demeuré inutilisé.
'Belvayre, redevenu le comte Martold, en¬tra dans une petite pièce dont il avait seulla clé. Elle était meublée d'une table, d'unechaise et d'une glace... Dans un placard,le comte prit un costume et l'échangea contre celui qu'il portait. Puis il donna à sacoiffure quelques habiles coups de peigne,de telle sorte qu'elle parût quelque peudifférente de celle de Belvayre.-.. Cela fait,il quitta le bâtiment, traversa la cour assezlarge, où se trouvaient écuries et communs,et entra dans l'hôtel.
Un domestique qu'il rencontra ne paxutaucunement étonné à sa vue. Nul n'ignorait,parmi le personnel du comte Martold, quecelui-ci menait l'existence la plus irréguliô-re, et qu'il s'était réservé cette issue clan¬destine pour avoir une plus entière libertéd'action.
Dans le vestibule du premier -étage,"

te se heurta presque à uuox jeunescrëi suyte-îeht d'une pjfèee.

L'une d'elles s'écria gaiement;
— Ah! cher père, vous revoilà'. . Oue 1esuis contente ! J
Elle lui jeta ses bras autour du cou etl'embrassa longuement.
Martold demanda d'un ton affectueux •— Comment vas-tn, Adda ?
— Beaucoup mieux !... N'est-ce pas. Rosa ?Elle s'adressait a sa compagne une teunefille brune, de petite taille, dont lé finvisage très mat était tout éclairé pa-r desyeux noirs sérieux et tristes, dans lesquelsà la vue de Martold, une lueur dure avaiipassé.
Une voix basse et grave répondit-— Beaucoup mieux, en effet, comtesse.-Martold parut seulement, alors s'aperce¬voir de la présence de cette jeune personne,- qui l'avait salué avec un air de dignité touiil, en raPP°rt avec son apparence fortdistinguée, bien qu'elle fût vêtue commeune personne de condition très modeste, nlui adressa un bref signe de tète, et dit, enregardant de nouveau sa fille ;—Je te trouve, en effet, meilleure mine,Adda... T'es-tu bien amusée dans les réu¬nions mondaines où t'a conduite ta tanteBettina ?
— Certes!... Et cette après-midi nous al¬lons à une gardien-party chez Mme Hum

son, à Versailles. Ce sera quelque chosede charmant, car personne ne sait réussit
comme elle ce genre de réceptions.Martold dit, en affectant un air d'ironie :
— C'est chez elle que tu as fait la con

naissance de ce nouvel astre masculin dont
tu me parlais avec enthousiasme dans tes
dernières lettres?
Le teint clair d'Acktà

— Le comte Mancelli ?... Oui, c'est là queje l'ai vu. Quand vous le connaîtrez, papa,vous me direz si mon enthousiasme est
exagéré.
— Sera-t-ii demain à la villa des Cèdres 7
— Fort probablement. Il paraît assez in¬time avec Lewis Hoinson, qui, entre pa-rentheses, a l'air d'un tout petit garçondevant lui. C'est d'ailleurs une chose éton¬

nante de voir le prestige qu'il exerce surtous. Il inspire à la fols une sorte de
crainte, de malaise et un singulier attrait,comme le disait dernièrement à ma tanteM. de Lesvres ...Et certaines gens ont àson égard une attitude surprenante, tell'imposant et très orgueilleux prince Val-tonyi, qui, l'autre jour, s'est incliné très
bas devant lui, comme il le ferait tout au
plus devant l'empereur lui-même.Martold dit vivement :
— Ah ! Vaitonyi le co-nnaît !
Puis il eut un éclat de rire ralleur, enajoutant :
— Voilà un personnage qu'il me serafort amusant de voir!... il est très pos¬sible que je t'accompagne demain chezMme Homson, Adda.
— Ah ! quel bonheur, papà. C'est moi quivous ai donné cette bonne idée, en vousparlant du comte ManceUi. Oui, venez Ju¬ger par vous-même. Vous me direz ensuitevotre avis,
— Mais dès maintenant, ma ohère petite,je t'avertis de surveiller ton imagination,sur laquelle ce jeune homme paraît avoirfait beaucoup trop d'impression.De nouveau la rougeur reparut sur lejoli visage, tandis qu'un mélange de con
'on et d'impatience se disG3Énai& dans
sens coTHleatr de «MEOBofâs,

— Mais, papa, que voulez-vous que i'ylasse ! U est trop différent de tous les
autres pour ne pas attirer l'attention... el
la retenir.
Le comte eut un léger mouvement d'é¬

paules.. Sans insister sur ce sujet, il dW
en effleurant d'une caresse la mince figuréde sa fille :
— Je vais voir ta grand-mère. A tout à•Theurs
— Et moi, je descends pour faire un peude musique. Je veux jouer à Rosa, qui estsi étonnamment mélomane, la deîtnière

œuvre de Karl Spiiller... Venez-vous, Ros-chen?
Les deux jeunes filles se dirigèrent versl'escalier... Adda était plus grande que sa

compagne, et très mince, très élancée,dans son élégante et claire toilette d'inté¬rieur. Mais Rosa, la demoiselle de compa¬gnie, avait*l'appareiuce tout aussi aristocra¬tique, et plus de finesse dans lés attaches,plus de grâce dans l'allure.
Martold murmura :
— Elle ressemble à son père !Le front légèrement plissé, il se dirigeavers l'appartement de sa mère... Celle-cirestait pour lui la confidente, et aussi lacomplice de ses desseins au sujet des Pet-larini. Bien que l'âge et l'obésiité l'eussentalourdie, elle allait encore faire â la Frènoie de courts séjours, soi-disant venu»d'Alsace polir voir « sa chère Agnese ». Euoutre, pendant les absences de Ludwig, ellele tenait par écrit au courant de tout oaqui pouvait l'intéresser, au point de vuespécial de son rôte secret.



Essad Pacha assassiné à Paris
Paris, 13 juin. — Le général Essad pa-

Lha. ancien dictateur d'Albanie, chef de la
jdélégation albanaise à Paris, sortait de
ji'hôtel Continental, rue de Gastiglione, en
Seotnpagnie d'une dame et se disposait à
iprendre place dans son automobile; un in-
ôdividu, qui se dissimulait derrière l'une
ides colonnes de l'arcade, s'avança vers lui
pu morçent où le chasseur de ri.ôtol ouvrait
|!a portière de la voiture. Sortant un revol-
jver de it- poche de son veston, l'homme tira
Sun premier coup de feu sur Essad pacha.
-La balle atteignit ce dernier au côté droit de
3a poitrine et le fit tournoyer sur lui-même.
[L'assassin tira une deuxième balle, qui at¬
teignit le général dans la région du cœur.
SLa victime s'écroula à terre.
Immédiatement le chasseur Calvet bon¬

dissait sur le meurtrier et le saisissait à la

forge. Un autre chasseur de l'hôtel arrivala rescousse ainsi que plusieurs passants.
jTacdis que le personnel de la maison re-
inonta.it le corps d'Essad pacha dans son
leppartement, la foule entourait l'assassin
jet tentait de l'assommer. Deux agents Tar-
Srachèrent à grar.d'peiné aux mains de la
ioule et le conduisirent au poste de police
idu marché Saint-Hcnoré.
Pendant ce temps, un médecin, aussitôt

Appelé, examinait le corps de la victime et
jcor-statait le décès.
Du poste de police, le meurtrier fut emme-

iné, -A une heure et demie, ou compiissariat
de police, où le secrétaire lui fit subir un

(premier interrogatoire. L'individu arrêté dit
jse oommer Averic Rustem, âgé de vingt-
.nq ans. sujet albanais, étudiant en pé-

rnédité son crime. Mais, reconnaissant le
'dictateur albanais se trouvant en sa pré¬
sence, il a eu un geste spontané provoqué
par les souffrances qu'Essad pacha avait
fait subir aux Albanais.

L'ASSASSIN

Paris, 13 juin. — Rustem, dont le pas¬
seport — où une photographie le montre
coiffé d'un fez — indique comme résidence
habituelle Vallona, est un Jeune homme
de petite taille, la figure basanée et entiè¬
rement rasée. Vêtu d'un complet veston de
bouleur sombre, affaissé, la figure tuméfiée
(par les coups de poing qu'il a reçus des
témoins de son meurtre, 11 ne montre pas
beaucoup de loquacité. Il a gagné la Fran-
be dernièrement, par Durazzo et Rome.
jRustem se borne à déclarer ; < ]e suis un
ferme républicain. »

Paris, 13 juin. — Aveni-Rustem, l'assas-
fein d'Essad pacha, est né à Lali-Sciaka
^Albanie) le 30 septembre 1895. Il est arrivé
fe, Paris venant de Rome, et depuis deux
fours se rendait devant l'hôtel Continen¬
tal, sous prétexte de voir M. George, se¬
crétaire d'Essad pacha, pour lui demander
un renseignement. Le revolver dont il se
Servit est une • arme qui mesure 14 centi-
piètres de long de la crosse à l'extrémité
jdu canon, et dont le calibre est de neuf
knillimètres.

LA VIE D'ESSAD PACHA

Paris, 13 Juin. — Essad pacha descendait
(d'une des plus vieilles familles albanaises,
tes Toptam, qui possédait de grandes pro¬
priétés dans l'Alba-nie ghègue, aux envi¬
rons de Tirana. Général turc, il comman¬
dait la forteresse de Scutarl-d'Albanie lors
(je la guerre balkanique, et sa défense con¬

tre les Monténégrins et les Serbes allié-»
fut un des plus beaux faits d'armes de
l'armée turque.
Dans la période entre les guerres balka¬

niques et la guerre mondiale, Essad pacha
Toptanl se rapprochait de plus en plus
des Serbes, et il s'établit même une espèce
d'entente cordiale entre le gouvernement
du roi Pierre et la partie septentrionale
de l'Albanie, qui obéissait plus ou moins
directement à l'autorité d'Essad. Le gou¬
vernement provisoire albanais, établi â
Vallona sous la présidence d'tornaïl-Ivhe-
mal hey, ne réussit Jamais à gagner i'ap
pui du chef des clans septentrionaux.
C'est seulement après la démission d'Is-

maïl-Khemal qu'Essad pacha consentit à
se mettre d'accord avec le gouvernement
de Vallona, et il fit partie de la mission
albanaise se rendant a Neuwied pour cher¬cher le nouveau souverain de la principau¬té indépendante d'Albanie. Le prince de
Wied. dont le régne éphémère s'établit a
Durazzo sous l'œil vigilant d'Essad pacha,,
avait également été reçu à son débarque¬
ment par le chef des Toptani, et lorsque
le prince Jugea bon de s'échapper, ce fut.
également Essad qui fit cesser une comédie
ayant déjà duré trop longtemps.
Pendant la guerre mondiale, Essad pa¬

cha a joué un rôle des plus honorables.
Fidèle à ses engagements vis-à-vis des Ser¬
bes, il protégea dans la mesure du possible
la tragique retraite serbe à travers l'Alba¬
nie du nord. Il se mit à la disposition du
commandement allié à Salonique, visita â
plusieurs reprises Paris et Londres, et fut
promu grand-officier de la Légion d'hon¬
neur.

En automne 1918, disposant d'un petit
contingent d'Albanais fidèles, il se trouvait
de nouveau à Salonique pour prêter son
concours aux armées alliées. Toutefois, les
liens qui l'unissaient aux Serbes ayant
sans doute paru suspects à la politique
italienne, le gouvernement italien obtenait
que le séjour en Albanie fût interdit à Es¬
sad pacha, qui se rendit alors en France
et qui, depuis, n'a pu revoir sa patrie.
En ce moment où l'Albanie tend vers son

indépendance, Essad pacha était considéré
par beaucoup comme l'homme le plus re¬
présentatif de l'Albanie et le plus capable
de fonder un gouvernement. C'est pour¬
quoi il était en butte à l'hostilité d'Alba¬
nais acquis à une autre cause, personnelle¬
ment, Essad pacha, qui parlait difficile¬
ment le français mais qui., le comprenait
très bien, était un homme dans toute la
force de l'âge, agréable et de relations
sûres ; il était dans les meilleurs termes
avec le gouvernement français.

L'ENQUETE
Paris, 13 juin. — Les investigations du

parquet à l'hôtel Continental ont eu pour
but principal d'établir dans quelles condi¬
tions Essad pacha a été assassiné Les ma¬
gistrats ont recueilli les déclarations des
témoins du drame. L'examen ■ des papiers
du général a permis d'en mettre un certain
nombre de côté et d'en remettre d'autres à
la légation.
Sur l'agresseur on a trouvé une somme

de 4,000 francs. Celui-ci continue, à dire
que so-n crime n'a pas été prémédité' et qu'il
a agi d'une façon impulsive. Il avait dé¬
claré que M. George, secrétaire d'Essad pa¬
cha. était un de ses amis. Or, M. George
déclare ne p>as le connaître.
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Le 31e concours d'éducation
' physique

Paris, 13 jui-n. — Le 31e concours national
annuel de l'Union des Sociétés d'éducation
physique et de préparation au service mili¬
taire a eu lieu aujourd'hui dans lé jardin
«les Tuileries. D .s sept heur„s ce matin, ctoq
(mille jeunes- gens des Sociétés d'éducation
physique étaient réunis. Pour la première
ifois les Sociétés d'Alsace et de Lorraine par¬
ticipaient au concours, qui comportait des
jexercices d'agrès; de lutte, de boxe, de cour¬
te et de saut à la perche.
Après leur déjeuner, les Sociétés ont dé¬

filé devant M. André Lefèvre, ministre de la
guerre, qu'accompagne M. Chér-m, dépu-
jté de la Seine, président de l'Union. Aux
Côtés du ministre, on remarque le colonel
Braconnier, représentant le président de la
(République; le maréchal Petain.
Le défilé comprend les fanfares, les dra¬

peaux de l'Union et des Sociétés, les enfants
des écoles de la ville de Paris, les pupilles,
les sections féminines, les Eclaireurs de
(France, les Alsaciens et les Lorrains, les So¬
ciétés, les moniteurs de l'Ecole de Joinville,
Jes athlètes du centre d'instruction physi¬
que d'artillerie de Fontainebleau, les chars
,d'assaut, les cavaliers.
Les soixante-douze jeunes gens des ar¬

mées de terre et de mer de la classe 1919 qui
ont pris part dernièrement à la Semaine de
renaissance physique au Stade de Saint-
Maur pour l'attribution du prix de 5,000 fr.
du «Soldat de Demain», ont .été présentés
dans des «productions» collectives, suivant
Jes méthodes de l'Ecole de Joiwville. Le lau¬
réat du ooncours a été ensuite proclamé :
c'est le quartier-maître Lenrperriôre.

Le téléphone de nuit
Paris, 13 juin. — Actuellement, la per¬

manence du service téléphonique existe la
nuit dans les très grandes villes. Pour
l'étendre à des villes de moindre impor¬
tance, il faudrait des crédits assez élevés.
En l'état actuel des choses, il est intéres¬
sant de rappeler qu'en vertu d'un arrêtè-
idu 11 novembre 1919 des abonnés en nom¬
bre quelconque peuvent s'entendre pour
faire les frais d'une continuation du ser¬
vice téléphonique pendant les heures de
fermeture des bureaux; le service est as¬
suré, - aux frais des abonnés, par le per¬
sonnel de l'administration des P. T. T. si
possible, ou par un personnel auxiliaire
recruté par les soins du groupe et agréé
par l'administration. Ce régime permet aux
adhérents de répartir entre eux les frais
homme ils l'entendent, et même d'admet¬
tre à l'échange des communications des
abonnés non payants. De plus, les adhé¬
rents ne peuvent refuser à un abonné quel
qu'il soit son entrée dans le groupe dès
qu'il l'a réclamée.

BOURSES OU COMMERCE
CEREALES. — Avoines. —. Chicago, 12 juin. — (An

jhtishel en cents : .snr juillet, 101 3/4; sur septembre, 84.
Blés. — Buenos-Ayres (axue 100 kilos), le 12 juin : sur

Juillet, 24 50.
, Rosario, 12 juin. — Sur juillet, 22.
Maïs. — Chicago, 12 juin, —

jbigàrré, 193; sur juillet, 171 5/8.
Buenos-Ayres, 12 juin. — (Aux 100 kilos) î sur juillet,

H0 60; septembre-décembre, • 10 65.
Resario, 12 juin. — Sur juillet, 10 40.
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. — Lee

jeo'Urs- commerciaux des céréale* sescondaires exotiques
» été arrêtées ainsi qu'il suit pour la semaine se
terminant le 11 juin 1920. Les prix s'entendent en déli¬
vrés sur wagons cru chalands dans les ports de la Man¬
che.
Avoines. — Algérie-Tunisie, disponible, 46 à, 47 kiï.,

prix au quintal, 72 fr., sacs location.
Maïs. — Plata jaune flottant, 88 à 85 fr., embarque¬

ment juin-juillet, et 98 à 97 fr. juillet-août; 98 à 97 fr.
Indochin© jaune, embarquement juillet-août; tel quel,
&02 à 100 fr., le tout en sacs à don,
Il y a lieu de majorer les prix qui précédent de 1 fr.

jk> pour les céréales provenant de l'Amérique du Nord
et. du Sud à destination des1 ports entre Nantes et
vBayonne, et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour celles à destination
des ports méditerranéens Leur prix est de 2 ir. infé-,
arieurs à ceux fixés plus haut pour les marchandises de
même provenante à destination de l'Atlantique et de
la Manche.
RESINEUX. — Londres, 12 juin. Térébenthine et

résines, sans changement.
Savannah, 12 juin. — Térébenthine, 164 (163 à 164). —

Résine K. W., 16 75 à 17 75.
Dax, 12 juin. — Essence de térébenthine, 450 fr.;

eolophane, 170 fr.; brais clair, 150 fr. Transactions nul-
Jfcs.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 11 juin.

LA VIE SPORTIVE
Courses au Bois-de-Boulogne

Résultats du 13 juin

« SOURBIER » ENLEVE AISEMENT
LE DERBY

PRIX DE LA REINE - BLANCHB (à réclamer),
5,000 francs, 2,00w mètres.
1. AMY-II (Sharpe), à M G. 49 50 21 50

Henri Poinsot P. 17 50 8 »
2. Maynade (G. Martin), à M. Nonney...P. 24 » 14 *
3. Lorette-VI (E. Allemand), ' à M

Parrot P. 40 > 17 50
Non placés ; Corbulon (O'Neill), Sanaï (Bellhouse),

Validia (Gittins), Rictus (Vallon), Sartelles (Lancaster),
Majunga (JenCings). — Trois-quarts de longueur, une
tête. — Amy-ll (Holbein et Aviation) est entraîné par
A.-J. Moreau.
PRIX DE DANGU, 20,000 francs, 4,000 mètres.
L VERDIER (Ch. Childs). à M G. 36 » 14 50

Auguste Pellerin P. 16 » 7 »
2. VENI-VICI (Garner), à M. Eknayan. P. 14 » 6 50
3. Arbois (Sharpe); 4e, Rhode-lsland (Jennings). —

Non placés: Borearm (M. Allemand), Rigobert (R.
Sauvai). — Une encolure, quatre longueurs, trois-quarfca
de longueur. — Verdier (Verdun et Lattice) est entraîné
par Ed. Cunnington.
PRIX DE GOUVIEUX (handicap), 10,000 fr., 2,100 m.
1. Caviar (Jennings), à M G. 41 » 25 50

J.-D Cohn P. 18 » 9 >
2. Errinnye (M. Allemand), à M

Lepetit P. 20 » 10 »
S. Axis (J. M'aiden), au baron Ed. de

Rothschild P. 29 » 17 »
4. Châtoau-du-Loir (H. Marsh). — Non placés : Luc-III

(Mac Gee), Sibylline (E. Allemand). Ambrine (Howes),
Sugana (Lepinte), Romania (Arruti), Libre-Pillard (Bou¬
cher), Last-Gir! (Faucher). — 3/4 long., 3 long, 2 long.
— Caviar (Verwood et L'Ensorceleuse) est entraîné par
«V. Pratfc.

PRIX OU JOCKEY-CLUB
199,000 francs. — 2,400 mètres.

1. Bourbier: (J. Childs), à M. James... G. 92 » 43 50
Hennessy » P. 26 » 1150

2. Odol (Sharpe), à M. Ternynck P. 1.8 * 10 »
3. EMBRY (Bellhouse), à M. Wattinne. P. 22 50 11 50
4. Battersea (O'Neill). —. Non placés : As-cles-As. («T.

ttt La-Pal:' ""Coojte), Etourdi-III (Lanoaster) aïisse (G. Bartbo-

Artnur (Milton Henry), Bizoton (J. Jennings), Pleura
(A. Wooaland). — 3 long., 3 long., 4 long. —: Sourbieç
(Gorgos et Sapientia) est entraîné par Batchelor.
PRIX DES ETANGS (à. réclamer), 6,000 fr., 2,000 m.
1. H EL9GOLAN D (O'Neill), à M G. 40 » 24 50

Buss-c P. 19 » 12 a
2. MELINA-I! (H. Marsh), à M

Flatman P. 23 50 13 50
S. Snow-Drop (J. Maiden), à M. Ed. de

Rothschild .' :..P. 65 50 26 »
Non placés : Sparaxis (Ed. Haës), Chevron (G. Mar-

, . . . . . Battlefield (M. Alle-
(E. Allemand), Rose-
Lamoure), Prestaen-

a (Jennings), Deibourg (A. Woodland). — 2 long, et
demie, 1 long, et demie. — Heligoland (Chulo et Sans-
Frusques) est entraîné par W. Carter.
PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD. 10,000 fr.f

2,400 mètres.
1. Le-Dansk (Ch. Childs), à M G. 110 » 63 »

Auguste Pellerin P. 51 50 27 »
î. VAN (Garner), à M. Eknayan P. 21 » 10 »
3. LE-PERIL (Bellhouse); 4. fcains (J. Childs). _ Non

?lacés: Le-Rêve (Sharpe), Sapristi (G. Bartholomew), Pré-îatelan (Mac Gee). — 3 long., 3 long., 6 long. — Le-Dansk
(SaintrJust et Norha) est etraîné par Ed. Cunnington.

Petites nouvelles
Après sa victoire dans le Prix des Etangs, « Héligo-

Iana » a été réclamé pour 26,790 tr.# par M. G. Belle-
ville»

UN ENTRAINEUR ET UN JOCKEY
DISQUALIFIES

Paris, 14 février. — Après une longue ©t laborieuse
enquête, les commissaires de la Société d'Enconrage-
mont ont disqualifié l'entraîneur-propriétaire G. Patat
et l'apprenti-jockey R. Brethee. Ils ont même étendu
leur sévérité «jusqu'à la jument « Zizanie-II ». Selon
l'« Eclair » ;

« Des bruits colportés par de vieux habitués du turî
particulièrement autorisés, toujours bien renseigné» et
généralômenfc circonspects, permettent aujourd'hui de
penser que si les commissaires — en veine de sévéri¬
té — avaient étendu et prolongé leurs investigations,
ils auraient pu, pour des faits analogues, atteindre et
frapper d'autres personnages plus en vedette que les
deux comparses dont ils viennent de débarrasser le turf.
De nombreuse^ courses, cette année, ont été manifeste¬
ment truquées. Nous avons assisté à des résultats qui
ont stupéfié ceux- mêmes qui ont l'habitude .de trouver
que tout est net et irréprochable sur les champs de
courses. Le public a le droit de savoir. Il a aussi le
droit d'exiger qu'on défende ses intérêts. »

V.
ï. Numiilie i._
S.fàpvina *) î

ri*)- — Non plàcéa
(Hontane). — 1 Ioûi
(The-Irishman ou Mt
née par P< Kalley.
DEl XIEME PRIX 'ivSî LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASUS (steeple-chas'L 6e série), 3,000 fr. 3,400 mètres ;
ECURIE a CLAYtRIi ~...G. 14 50 7 »
i •- :IOMOUCHE ffteiss), \ M. Cla-

'i* P. 14 50 8 50
i;.\MBLAIN (Ganthiet;. au u-ême...P. 14 50 7 50
Prftt-à-Totit (R. I.ifabrie), à M. I). Guestier; 4.Gunthei (M. de Tauzia), — 2 long., loin. — Moumou-

che t-Olack-Sand et Hermosita) est entraînée par Sei-
gnouret.

PRTX MIGHIGAN (trot monté). S,500 fr., 8,000 mètr«i :
ï. HKGASE teuton), i, M G. 44 50 18 50

G. Dumas P. 1J 50 5 50
5. QUAKER (Renaud). « M. J. Hnma-

rau P. 11 , 5 50
3. Réglisse (O'Bréhin), au Haras des Mimosas; 4. Que-

sada (Hugues). — Durée : 1er, 4 m. 48 s. 4/5; 2e, 4 m.
56 s. ; 3e. 4 m. 59 s. 3/5 — Le kilomètre en 1 m. 36 s.
1/3. — Pégase (Bémécourt et Flèche) est entraînée par
Gitton.
PRIX DES MYOSOTIS (haies), 3,000 fr.. 2,500 mètres î
L LIGUEUR (Gautié, à G. 18 50 9 »

M. Gustave Gounouilhou P. 11 » 5 50
ft. MITO (D. Kalley), à M. G. Castel-

mur ' „...P. 11 » 5 50
3. Sorrente (Verdou), à M. D. Guestier: 4. Vulcain-VII

(Cossou). — 3 long., loin. — Ligueur (Bombon-Rase et
La-Pan-Pan) est entraîné par Seignouret»

* Courses à Toulouse
^ Résultats du dimanche 13 Juin

PRIX DU DEPARTEMENT, 1,000 fr., 3,000 mètres.
1. Dybel (Fittan), à M. D. Kalley G. 7 50
2. Ben-Ghabrit (Saint-Flcient), au comte de

Béarn.

PRIX DE L'HIPPODROME, 1,500 fr., 2,200 mètres.
1. Narval (Broca), au comte de Brethes G. 62 »

Thurfn p. 15 50
2-. Porto-ll tSt-Florent), au comte de Béarn... P. 10 »
Non placés ; Brisque-II (Fittan) ; Sphynx (Bourdély).
PRIX DE DEUXIEME CLASSE, 4,000 fr., 2,000 mètres.
1. Belahh (Teissefc), à M. de Salverte G. 8 50

P. 6 »
2. Diadème-!I (Chancelier), à M. D. Guestier. P. 7 50
Non placés : Teddy-II (Bourdély), Pomme-d'Amour-II

(Augé).
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (îe

série), 5,000 fr., 2,400 mètres.
1. Ânzac (Faucon), au baron de Nex6n.....« G. t 9
2. Harvard (Coumenges).
3. Berny (Dubourg).
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

(cross-countryl, 1,600 fr., 4,000 mètres.
1. Qui-Vive-lX (Juste), à M. Larregain G. 8 a
3. Orateur (propriétaire), à M. Mezaniat de Lisle.

Afeaux nour¬
rissons ...

Génisses,...
19
9

Vtttoi Prix par tête

1** qté, 145 à 155*; 2#, 140 à 15
i"qté. 190 â210(: 2\l70à 18

Courses à Talence
DIMANCHE 13 JUIN

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION (2e série), 1,000
francs, 1,000 mètres :
1. Rcbinson (Larrieu), à M. Cortam-

bert ;....G. 15 50 8 »
2- Faust (Froideîon). à M. E. Pousse, loin. — Robin-

son (Licteur et Nicole) est entraîné par son proprié¬
taire.

PRIX DU CHATEAU - TROMPETTE (trot attelé),
1,500 fr., 3,000 mètres :
1. Lancier (Casset), à M.. G. 63 50 55 50

»J. Lorteau .i P- 16 » 9 50
3. LAMPION (Hamon), à M. Ferret....P. 18 50 8 »
3. NEPTUNE (Gitton), à M. Scrève...P 13 » 7 »
4. Miss-Querroy (Marty). — Non placés : Kith (Ray¬

mond), Kléber (propriétaire), Lactol (Szabo), Oderio
(Claverie). — Durée : 1er, 4 m. 52 s. 4/5; 2o, 4 m. 57 s
1/5; 3o, 5 m. 1 s.. — Le kilomètre en 1 m. 36 s. 1/10. —
Lancier (Bémécourt et Efcoile-Filante-II) est entraîné
par son propriétaire. f
PRIX DES TUBEREUSES (handicap), 2,800 fr., 2,200

mètres :
1. FRANCHETTI (Tronqua), à M G. 27 50 10 »

CYCLISME
LA COURSE PARIS-BRUXELLES

Victoire d'Henri Pélissier

Paris, 13 juin. — Le favori de l'épreuve, le coureur
français Henri Pélissier, a triomphé dans la dure épreu¬
ve

t Paris-Bruxelles. Mais il ne doit 6a première place
qu'au déclassement de Mottiat qui, arrivé premier d'u¬
ne longueur, fut distancé pour avoir saisi Pélissier parle mollet au sprint final, sur le vélodrome bruxellois.

Le classement
T. Henri Pélissier (Français), en 16 h. 35 m.: 2. Mot-'
tiat (Belge)), à une longueur, déclassé; 33. Vermandel.
(Belge), en 16 h. 59; 4. Thys (Belge), en 17 h. 1: 5. Van¬
dale (Belge), on 17 h. i m. 45 s.: 6. Godard (Français),
à une longueur; 7. Masselies (Belge), à deux longueurs;
8 Lambot, en 17 h. 3; 0. Christophe (Français), en 17 h.
9 m.; 10. H. Heusghem (Belge), en 17 h. 16; 11. Scieur
(Belge), à une longueur; 12. Barthélémy (Français).

CHAMPIONNAT DEPARTEMENT
DES 100 KILOMETRES SUR ROUTE

Victoire do Piquemal (S. A. B.)
Dimanche matin, le- comité départemental de l'U, V. F.

a fait disputer ie championnat des 100 kilomètres ama¬teurs sur l'itinéraire .suivant : Le Vigean, Blanquefort,
Margaux .Lamarque, Cussac, Beychevelle, Saint-Julien,
Pauillac, Le Pouyallet, Blagnac et, retour.
Sur 24 engagés, 15 concurrents se présentèrent an dé¬

part, donné à 7 heures, de la borne 7.
Voici les résultats :

1er, Piquemal (S. A. B.), SUR BICYCLETTE FARET,
en * h. 26 m. 53 s.; 2e, Cantou (S. A. B.), SUR BICY¬
CLETTE FARET, à deux longueurs; 3e, Aug. Cosse
(S. C. B.), à deux longueurs; 4e, Carrère (V. C. C.) ;
Fichot ((S. C B.); 6e, Polard (C G. B.); Te, Oscar Cosse
(S. C. B.); 8e, Duolé (V. C. C.):9e, Périer (S. A. B.);
10e, Sourbé (S. C. B.); Ile, Brouillon (C. G. B.);
12e, Hugon (V. C. C.); 13e, Archet (V. C. O.).

ATHLETISME

, L. PRIX BLANCHET
Voici les résultats :

Première catégorie
110 mètres haies : 1. Bernard (G.A.S.G.), temps, 16 s. 375;

2. André (R. C. F.), à 50 cent., 3. Durier (St. fr.); 4.
Gillard (R. C. F.) ; 5. Roux (R. C. F.).
Bernard gagne sur le plat, mais est déclassé pour avoir

renversé plusieurs haies.
100 mètres : 1. Caste (St. fr.), temps, U s. 2/5; 2.

Lorrain (C. A. S. G.), à 3 mètres; 3. Durier (St. fr.), à
une^poitrine; 4. Tirard (C. A. S. G.); 5. Mourlon (U.
Superbe arrivée : Caste très détaché, les trois sui¬

vants sur la même ligne.
400 mètres : 1. Delvart (St. ir.), temps, 51 s.; 3. Féry(A. S. F.), à 10 mètres; 3. Mercery (A. S. F.): 4. An-

dré (R. C. F.) ; 5. Biget (G. A. S. G.).
Victoire aisée de Delvart.
1,500 mètres : 1. Guillemot (C. A. S. G.), en 4 m. 4 s.

4/5; 2. Denis (R. C. F.), à 45 mètres; 3. Brossard (C.
A. S. G0, à une mètre; 4. de Nys (R. C. F.); 5. Bimont(R. C. F.); 6. Audinet (C. A. S. G.).
Denis part en fcôte à vive allure, mais au bout de

J00 mètres, le train se ralentit et les 21 coureurs pas¬sent en paquet au premier tour. 200 mètres plus loin,Guillemot s échappe, augmente son avance pour finir
avec près de 50 mètres.
Classement ; 1. doad-heat, Racing et C. A. S. G.,76 points; 3. Stade français, 91 points; 4. A. S. F.,

112 points; 5. White Hariers, 174 points; 6. Stade unir,
lorrain; 7. P. U. C.

Deuxième catégorie
110 mètres haies : 1. Valton (Troyes), temps, 19 g. 2/5-2. Vazeille (U. S. Michelin); 3. Leculliez (S. C. U. F.)'100 mètres ; 1. Lobies (A.*S. S.), temps, 11 s. 3/5; 2.Crestois (A. S. S.), à 2 mètres; 3. Lerihof (Troyes); 4.Fouquet (A. 8. M.).
400 mètres; 1. Lenhof (Troyes), temps 53 s. 4/5; S.

Sorvia (A. S. M.)", à 10 mètres; 3. Fouquet (A. S. M )
1,5°0 mètres :1. Esparbès (S. C. U. F.), temps. 4 m!

? 2/5; 2. Pelle IA. S. M.), à une poitrine; 3. èuillon(A. S. S.); 4. Pierre (B. H.).
Classement : 1. O. A. S. Michelin, 63 points; 2. A. Sdo la Seine, 83 points; 3. S. C. U. F., 129 points; 4.U. S. troyenne, 147 points, etc.

LES CHAMPIONNATS DE L'ATLANTIQUE
Plusieurs records régionaux sont battus

Verry couvre le 100 mètres en 11" 2/5.
Roasseau, de Saint-Nazaire, couvre, .le 290 mètres en

11 • P./iltnBof rte te XT'itii-aIpa In A Pifv XI-—— fdn . .

ESCRIME
LA GRANDE SEMAINE DES ARMES

Paris, 13 juin. — Les, épreuves de la Grands Semaine
se sont poursmyies aûjourd'hui et prendront fin ce soir.
Voici les résultats : .
Championnat d'épée amateurs. — 1er, Buchard; 2é.

Legrain.
Prix des Etrangers (professeurs). — 1er Tom flSelge) ;

2e, Docteur Heide (Norvège); 3e, Jacquet (Suisse); 4e,
Sutfcing (Suisse); 5et S. Sutting (Suisse).Poule des Champions (challenge L. Grediàr). 1er,
Trorabert, a victoires; 2e, A. Massart, 2 victoires; 3e,
Prejelan et Ducret.
Poule d'honneur (challenge d'Hadricours). — Première

poule : Gauthier, professeur), 5 points i, bat Delevoyne
(amateur), 2 points i.
Deuxième poulë : Ducret (amateur) ,12 points, batBautin (professeur), 10 points.

Challenge d'Mavrincourt

L'équipe des professeurs représentée par MM. Gauthier,4 victoires ; Baudat, 3 victoires; Bouche, 4 victoires ;
Dautain, ^2 victoires; Co.llin, 2 victoires, est victorieuse
de l'équipe des amateurs composée de MM. Trombert.
3 victoires: Ducret, 2 victoires; Delsvoye-Buchard, 2
victoires; Tainturier. 1 victoire, par 15 victoires à 8.
Le professeur Gauthier est (le moins touché.

LAWN- TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Paris, 13 juin. — La finale du double Messieurs, qui
opposait Decugis-Germot à Dupont-Brugnon, fut l'oc¬
casion pour les premiers de gagner une onzième loisle titre; ils éliminèrent aisément leurs adversaires par
6*1 fr-3,

_ 6-3.
En simple Dames, notre champion Mlle Langlen

remporta la victoire malgré un bon retour de son ad¬
versaire Mme Billoult dans le deuxième set et totalisa
6-1, 7-5.
Le double mixte fut l'occasion pour Mlle Langlen-Décugis d'une victoire aisée sur Mme Conquet-Dupont.
Dupont se dépensa beaucoup, mais Mme Conquet futinférieure à sa réputation, et les champions du double

mixte gagnèrent par 6-0, 6-3.

WATER-POLO
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

Viotoires du B. A. C et du 8. A. B.
Dimanche matin, aux Docks, se sont disputés les pre¬miers championnats de water-polo de la saison. D'abord,

disons qu'ils ne présentèrent en aucune façon l'intérêt
des grandes rencontres d'avant guerre qui opposaient le
Burdigala, la Section Bordelaise, le Stade Bordelais, les
P. T. T., le B. A. C., le S. A. B, lè B. E. C.
Une seule équipe possède actuellement des nageurs

entraînés depuis de longues semaines, c'est le Bordeaux-
Athlétic-Club ; •'ussi, ses efforts ont été récompensés
par une double victoire. Les autres Clubs sont beau¬
coup trop à court d'entraînement pour pouvoir porter-
une appréciation nette sur leurs équipes. Déplorent seu¬
lement que les championnats aient commencé si tôt.
C'eçt d'autant moins compréhensible que le premier
quart de finale ne se disputera que le-25 juillet, et que
les championnats de la Côte d'Argent seront terminés
le 27 juin
Une très nombreuse affluence assista à ces rencontres

qui donnèrent les résultats suivants :
B. A. C. (2) bat S. "B. (2) par 10 buts à zéro.
S. A. B. (1) bat B. E. C. (1) par 3 buts à 2.
Acquise de justesse, cette partie vit cependant un

avantage très net pour l'équipe sabiste. Les meilleurs
furent Servan, Machi, Méfiant, au S. A. B.; Ferrand,
Maronnaud et le goal surtout au B. E. C.. Excellent ar¬
bitrage de M. E. Lahitte.
Bordeaux-Athlétic-Club (1) bat Section Burdigalienne

(1) par 6 buts à 1.
Partie nettement à l'avantage de l'équipe baciste, coin

posée d'excellents nageurs, mais qui ont encore beau¬
coup à apprendre..
L'équipe de la* Section Burdigalienne, . composée elle

aUssi de bons nageurs mais à court d'entraînement, està revoir.
S'y firent quand même remarquer : Gourseau, Ma-

zeaud, Milhet, George't, et au B.A.C., Cazenave, Rouyer,
Rebeyrol Lavaricatte.
Très bon arbitrage de M Leydet.

G. B.

Cercle girondin de l'enseignement
MANIFESTATION A L'ATHENEE

Une affluenre très nombreuse et élégante
se pressait dimanche après-midi, dans le
grand amphithéâtre de l'Athénée, pour en¬tendre la conférence que devait faire, sousles auspices du Cercle rtrchdin de la Ligue
de l'enseignement, m. Fieynaid, sénateur de
l'Ariège, avocat à la cour d'appel de Paris.
M. Charles Cazalet, membre du cotoseil

général de la Ligue, présidait cette réunion.
Noté sur l'estrade et dans l'assistance : MM.
Fourcaud, vice-président du tribunal, prési¬
dent du Cercle girondin; Laparra et Vilat-
te, vice-présidents; Rochoux, juge d'instruc-
tioc, secrétaire général du Cercle; Ribaud,
.directeur d'école, trésorier; le docteur Gil¬
bert Lasserr , Poplavfftki, membres du Cer¬
cle; le docteur Sigalas adjoint au maire,
doyen de la Faculté de médecine; Pitre,
doyen honoraire; le docteur Arnozan, ad¬
joint au maire; le professeur Ferré, de l'Ins¬
titut Pasteur; Chemin, proviseur; Boucher,
inspecteur d'Académie; Rotgès, inspecteur
primaire; Anselme Léon, conseiller à la
cour; Jourde, ancien député, etc.
La séance ouverte, AL Rochoux donna

Connaissance de son ranport sur les travauxdu Cercle puis M. Cazalet, dans une chau¬
de improvisation, présenta le conférencier
Al. Raynald, qui s'intéresse avec un dévoue¬
ment sans égal au développement intellec¬tuel et physique de la jeunesse.
L't'o.iorable sénateur de l'Ariège, prenant

la parole, fit un tableau des Universités à
travers les âges, du rôle qu'elles jouèrent,
de la part prépondérante qu'elles prirent
dans le rayonnement du génie français à
travers le monde.
M. Reynald avait, en effet, ehiisi comme

sujet « Nos Universités ». Il déclara que leur
mission, actuellement, est plus grande, plus
délicate, plus noble qu'elle ne le fut jamais.
La plus effroyable des guerres a partout
accumulé les ruines; il s'agit de refaire la
ïrance à tous les points de vue, dans tous
les domaines; il s'agit de rétablir son in¬
fluence à l'étranger. Or, c'est par les Uni¬
versités que nous arriverons à des résultats
rapides et certains; mais il y a une nouvel¬
le méthode à employer. Il faut que les fruits
de la science soient communiqués à des
Instituts techniques et que ceux-ci, créés
pur des subventions officielles ou par des
dons, de personnes généreuses, fassent pro¬
fiter l'industrie, l'agriculture, le commerce
de toutes les découvertes, de tous les tra¬
vaux de nos savants.
M. Raynald signala que le département

de l'Ariège a dote l'Université de Toulouse
.d'une somme de 100,OCO francs destinée à
favoriser l'œuvre admiiable qu'il préconise.
D'autres départements ont suivi ou doivent
suivre le bel exemple qqi leur est donné
par l'Ariège.
Le conférencier indiqua qu'il y a lieu de

fonder des écoles ou des lycées à l'étranger.
Il existe dans l'Amérique du Sud deux ly¬
cées français : un à Rio-.Taneiro, l'autre à
Sao-Pauîo. Ces deux établissements doi¬
vent se ressentir des bienfaits de l'Univer¬
sité bordelaise, qui a pour devoir de donner
toute l'impulsion utile en vue de l'expan¬
sion de not-e civilisation.
En terminant, M. Rayrald dit. qu'il im-
orte de grouper autour de nos Universités
es amis nombreux, sûrs, dévoués, et à ce

propos il complimenta vivement le Cercle
girondin de la Ligue de l'enseignement du
concours précieux qu'il apporte à toutes les
manifestations susceptibles de grandir le
renom de la France.
Le conférencier fat longuement applaudi

et félicité, et M. Cazalet se fit justement l'in¬
terprète de l'auditoire pour le remercier.
M. Laparra adressa un appel vibrant- à 1*

générosité de l'assemblée en faveur des éco¬
les du canton de Saiftt-Mibiel, qui ont eu
tant à souffrir de la guerre. Son appel ne
resta pas vain, car les quêtes furent très
fructueuses.
Une partie récréative suivit. On eut le

plaisir d'entendre d'excellents artistes : M.
Baclielet, Mme Martin, le jeune Larbaigt.
Des chœurs magnifiques on, été chantés par
les élèves de l'école primaire supérieure
de la rue de Gheverus, sous la direction au¬
torisée de Mlle Dumas, professeur.
A cinq heures du soir, un Champagne

d'honneur a été offert dans les salons du
Cercle national au sénateur de l'Ariège. Plu¬
sieurs aimables toasts ont été portés.

La fête du 418®
Pour resserrer les liens étroits qui les

unissent, pour perpétuer parmi eux le sou¬
venir des camarades tombés au champ
d'honneur, pour garder intact le culîe du
drapeau, pour s'entr'aider en toutes cir¬
constances, les anciens du 418e — le fa¬
meux régiment de marche créé à Bordeaux
en 1915 — ont fondé une Association ami¬
cale. Ce groupement, en raison du but si
noble, si louable qu'il poursuit, a promp-
tement rallié de nombreux adhérents.
Une manifestation devait marquer la

naissance de cette nouvelle Société. Elle a
eu lieu dimanche et elle a obtenu, empres¬
sons-nous de l'écrire, le succès le plus com¬
plet et le plus mérité d'ailleurs.
La date au 13 juin avait été choisie parce

qu'elle était l'anniversaire du jour où, il
y a cinq ans, rie 418e, groupant de tout
jeunes et de vieux soldats, se faisait admi¬
rer pour, la première fois par son bon
esprit, par sa orânerle, par sa vaillance
sous le feu de l'ennemi.
La fête a commencé par une messe en

musique à l'église Saint-Paul. Pendant l'of¬
fice, des artistes se sont fait entendre, en¬
tre autres Mme Henry Géraud dans le « Pa-
nis angelicus» et M. Brannens dans un
«Rêve dans la forêt» pour cor de chaése.
Des chœurs ont ensuite bien chanté le
«Judas Macchabée».
M. l'abbé Duprat, curé de Saint-Paul, a

énuméré les étapes si glorieuses du 418e,
qui prit parj; à toutes les attaques de la
ligne des Vosges à celle de l'Yser; puis il
a rappelé que ce régiment fut surnommé
« le régiment du sacrifice » par le maréchal
Petain. On ne pouvait faire de lui un plus
bel éloge.
De l'église Saint-Paul, lès membres de

l'Association se sont, rendus rue de Mar¬
seille, dans l'établissement Grish, où un
banquet de cent cinquante couverts a été
servi.
Présidait M. le colonel de Valon, com¬

mandant le 34e d'infanterie, ancien colo¬
nel du 418e, ayant à ses côtés MM. Pinel,
président de l'Association; Mesplou, vice-
président; le lieutenant-colonel Mauche,
Acien chef de bataillon au 418e; Expert,
vice-président de la Société; Mercé, secré¬
taire; Fleury, trésorier; Domazon, trésorier
adjoint; l'abbé Lancrenon, qui était méde¬
cin-chef du 418e; le capitaine Coste, le ca¬
pitaine Becker, attaché à i'état-major du
18e corps.
Noté encore les membres de la commission

des fêtes que préside M. Mesplou, déjà nom¬
mé ; MM, Fonroque, Barghioni, Grig. Gogue-
ly, Denoux de Saint-Marc, Gillereau, Gou¬

rent face à l'ennemi, puis il a porté un toast
« au drapeau >.
Un triple ban a accueilli les paroles du co¬

lonel de Valon. Un de nos confrères a ré¬
pondu au nom de la presse, qui s'emploiera
pour que le nom du 418e demeure éternelle¬
ment comme un magnifique exemple de dé¬
vouement et d'abnégation.

Pour les enfants d'Alsace
Los comités d'Alsace de l'Association des

Dômes françaises demandent pour lés enfants
des écoles primaires des livres de classe ou
des livres de prix usagés, pîus particulière¬
ment des livres de lecture courante.
Prière aux personnes qui pourraient en of¬frir de les envoyer au siège du comité de Bor¬

deaux, 9, rue de Cheverus. qui les fera expé¬dier ou de les adresser directement à Mme
North-Siegfried, 27, rue Goethe, à Strasbourg.

1

Foire de Bordeaux
(19 juin au 4 juillet)

Le comité de la Foire rappelle tout spé
cialement aux particuliers habitant les
quartiers du centre de la ville et désirant
louer des chambres aux visiteurs de la Foi¬
re, qu'ils dpiVent se faire inscrire sans re¬
tard au Bureau des Voyageurs, 12, rue
Blanc-Dutrouilh ; au Syndicat d'initiative, 7,
cours Georges-Gjemenceau, ou au bureau
des renseignements, gare du Midi.

Jeune pickpocket
Il opère et se fait prendre

en gare de Bordeaux-Saint-Jean
Renvoyé de chez son patron, le jeiRr.e

Jean B..., âgé de quatorze ans, apprenti ser¬
rurier, décidait de quitter Bordeaux, où il
vit avec sa grand 'mere. Arrivé en gare du
Midi, il lia conversation avec une voyageu¬
se, à laquelle il parvint à dérober s^n sac
à main renfermant 60 francs.
Tout aussitôt, Jean B... préleva sur cette

Somme 14 francs, qui lui servirent à payer
son billet pour Mont-de-Marsan, car c'est
dans les Landes que, sans perdre de temps,
— et pour cause — l'apprenti voulait aller
se fixer.
Comme il montait, dans un train, il fut

appréhendé, car la voyageuse, s'étant aper-

âue du vol commis à son préjudice, avaitonné le signalement du jeune homme
qu'elle supposait étire son filou.
Jean B... ne put nier, remit le sac à maini

la gare remboursa le prix du billet qui n'a¬
vait pas été utilisé, en sorte que la voya¬
geuse est rentré a (en possession de son
bien.
Vu son âge, et sur l'intervention de son

aïeule, l'apprenti a été laissé en liberté,
après avoir été admonesté oomme il con¬
vient.

X>e vol d'autos de la caserne

Carayon-X.atour
Trois arrestations

Nous avons relaté le vol de trois autos
commis tout récemment dans le centre des
automobiles, à la caserne Carayon-Latour.
Les agents de la sûreté Lestrade et Du-

don, chargés des recherches, viennent de
voir aboutir heureusement leurs investiga¬
tions laborieuses. Ils apprirent d'abord
qu'un individu multipliait les démarches
en vue de se procurer une « carte grise
d'auto ». Ils appréhendèrent cet individu
— C... — au moment où, pilotant une au¬
tomobile, il sortait d'un garage de notre
ville. L'auto qui le portait était précisé¬
ment une des trois volées.
Le chauffeur, interrogé, déclara qu'il

était chargé de vendre la voitusre pour le
compte d'un sieur S.... lequel, l'ayant ache¬
tée 5,000 fr. à un militaire, R..., ne voulait
pas la cécLer à moins de 12,000 fr.
Le chauffeur, C...; le sieur S... et le mili¬

taire — ces deux derniers rapidement re¬
trouvés — ont été écroués et envoyés au
fort du Hâ. Ils avaient peint en gris l'au¬
tomobile afin de la faire passer pour une
auto de provenance américaine.
Les recherches se poursuivent mainte¬

nant afin de découvrir les deux autres au¬
tos enlevées de la caserne Carayon-Latour.

jas, Dugué, Henry et notre excellent con¬
frère Marcel Lassïme.
Les instants passèrent rapides dans le

charme des converations. Quand le Champa¬
gne pétille dans les flûtes, M. Pinel, prési¬
dent, se lève pour remercier le colonel de
Valon d'avoir bien voulu accepter la prési¬
dence de la manifestation. « Je vous aime
tous » avait dit le colonel quand il se sépara
de ses soldats. Ceux-ci sont heureux et fiers
de lui dire aujourd'hui « qu'ils l'aiment tous
comme par le passé ». M. Pinel a levé son
verre à l'éminent officier, aux invités et
aux sociétaires. »

M. Mesplou a parié de la fraternité nés
sur les champs de bataille et qui doit se con¬
tinuer dans la vie civile. Il a levé son verre
au 34e, au 418e, à la gloire de notre cher
pays.
he levant à son tour, le colonel de Valon

exprime sa joie de se trouver au milieu de
ses anciens soldats ; son allocution est d'un
sentiment très élevé et marquée au coin du
plus pur patriotisme. Après avoir félicité
les soldats du 418e de s'être groupés et leur
avoir donné de précieux conseils pour déve¬
lopper leur groupement, le colonel a adres¬
sé un souvenir ému à tous ceux qui tombè-

GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENT

LÉVEILLEY Frères Rue du Palais-Galllen, 64,66,68,70
BORDEAUX

Succursale à Agea
Les mieux assortis et les plus vastes de province ^ Elégance, Solidité et Bon Marché

Service de livraison par nos voitures antomobiles

Envoi franco sur demande du Grand Catalogue illustré
FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment M, Stand / J

Le Vermout BOB est le délicieux
apéritif par excellence.

Informations
Chemins de fer

ORLEANS. — La Compagnie d'Orléans a
l'honneur d'informer le public qu'elle compte
réaliser les améliorations ci-après, dans son
service des trains, à partir du 25 juin cou¬
rant.
Trains express. — Création de deux nou¬

veaux trains entre Paris-Bordeaux-Saint-Jean
et vice-versa :

Départ de Paris à 12 h.; arrivée à Bordeaux-
Saint-Jean à 21 h. 3 avec arrêt à Orléans,
Blois, Totfre, Châtelleirault, Poitiers, Saint-
Saviol, Angoulême et Libourne.
Départ de Bordeaux-Saint-Jean à 13 h. 16;

arrivée à Paris, quai d'Orsay, à 22 h. 43. avec
arrêt à Libourne, Coutras. Angoulême, Ruf-
fec, Saint-Saviol, Poitiers, Châteiïerault, Tours,
Blois et Orléans.
Déplacement du tralii express actuel n. 4

qn'i quittera Bordeaux-Saint-Jean à 8 h. 50,
pour arriver à Paris, quai d'Orsay., à .18 lr. 25.
Le t-rain rapide C. G. (Bordeaux-Milan) quit¬

tera. Bordeaux-Bastide à 7 h. 53, et le train
rapide E. G. y arrivera à 30 h. 20.
En outre, de nouveaux trains express de

jour seront mis en marche poux améliorer
ies relatioss efttr Paris, l'Auvergne et le
Centre.
Dans la région du Sifd-Ouest. de nouveaux

trains omnibus faciliteront les relations de
Bergerac et de Libourne avec Bordeaux.
Départ de Bergerac à 8 h. 14, 13 h. 46; dé¬

parts de Lifbourne à 10 h. 20. 16 h. 22; arrivée
à Bordeaux-Bastide à 11 h., 17 h. 35.
Départ de Bordeaux-Bastide à 8 h.. 1:1 h. 24;

arrivée à Libourne k 9 h. 1, 12 h. 28: arrivée
à Bergearc à. 15 h. 17.
Un nouveau train en correspondance à Cou¬

tras avec le train express quittant Bordeadx-
SainWean à 13 h. 15, permettra d'arriver à
Périgueux à 16 h. 45.
En outre, les trains périodiques ci-après se¬

ront mis en marche tous les jours :
Entre Poitiers et Le Blanc. 901 et 904: entre
Angoulême et Limoges, 1,099 et l.loo.
Pour plus amples renseignements, consul¬

ter le iivret-lioraire, en dépôt dans toutes les
gares et stations. ,

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean P. V.
informe les expéditeurs qu'elle acceptera le
mercredi 18 courant les expéditions à desti¬
nation du Midi et du P.-L.-M. inscrites dans
"e groupe II. du numéro 6,901 au numéro 7,000.
Elle acceptera également, à destination de

l'Ouest-Etat, toutes les expéditions inscrites
dans le groupe III, du numéro 800 au nu¬
méro 2,700.
Chambre syndicale des employés

de commerce

'Additif à l'ordre du jour de l'assemblée gé¬
nérale du mardi 15 courant : Présentation et
discussion de l'accord avec la Fédération des
vins. Les sociétaires employés des vins sont
tcut spécialement priés d'assister à la réunion.
Jeudi 17 courant, à vingt heures trente, con¬

férence de M" Jean Odin :"« La loi du 12 mars
1920 sur les Syndicats. »

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, à 8 h. 30, « Cyrano de Bergerac ».
Mardi et mercredi, à 8 h. 30, deux représentations ex¬

traordinaires des c Demi-Vierges », de Marcel Prévost,
de l'Académie-Française.
Cette pièce, , dont le succès a été considérable à Paris

et sur toutes los grandes scènes de province, sera inter¬
prétée par la troupe du théâtre de la Porte-Saint-Mar-
..in, avec l'éminent concours de M. Jean Coquelin.
"•udi, matinée classique à prix réduits pour les ly¬

cées, collèges et institutions, ,écoles communales, etc. :
« Cyrano de Bergerac ».
Locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Lundi, dernière de « l'Amour veille ».
Mardi, « Loute », la jolie pièce en 4' actes de Pierre

Veber. Félix Galipaux _ jouera le rôle do Dupont, Mlle
Suzanne

_ Goldstein celui de Loute. Les interprètes de_ la
compagnie Félix Galipaux formeront une interprétation
«jui donnera satisfaction aux plus difficiles. Tous les
soirs, à 8 h. 30, c Loute ». Dimanche, matinée.

BOUFFES - CASINO D'ETE**
Vendredi, ouverture de la saison d'été, création â

Bordeaux : « Moins Veuve que Joyeuse », interprétée parFrantz Caruso dans le rôle de Banilo; André Charnoon
•fns celui de Camille Cout-ansson; Mario, l'hilarant

Flic; René Çamy. le baron Popaul; Mlle Camille Svl-vestre dans le rôle do Mimissia, ot Jane Lacoste, ï).Bedue, Mme Lejeune, Mlle Marcelly. Au 2e acte, lesr»atta, les célèbres danseurs. Location ouverte.

TRIANON
.Le suoeèe de «Non, tans Blague», grandit chaque
jour. On a refuse du monde toute la journée de di¬
manche a. la revue du Trianon, et les bravos enthou¬
siastes qui _1 accueillent sont un sûr garant de sa va-
lour. — March, débuts du populaire comique Tiluzedans donx scènes nouvelles : « le Dernier Conquista.
dor » et c la Baisse ». Voilà la ïevue en marche pour de
nouveaux succès. La loeation est ouverte tous les jours,
de 10 h. à midi, et de 2 à 6 h. Téléphone 47-16.

CASINO DES QUINCONCES
Plus do 10,000 personnes ont assisté dimanche aux

deux représentations de la splendide revue « Eh bien,Dansons ! » qui bat tous les records des recettes et du
succès. Comme ce magnifique t spectacle peut être vu par
tout le monde, petits et grands se pressent en foule au
Casino pour applaudir au milieu d'une troupe incom¬
parable l'inimitable Cariel, qui déchaîne chaque soir de
véritables tempêtes de rires et de bravos. Tous les jours,
do 5 à 7 heures, Concert-Promenade avec son orchestre
hors de pair. Locat. ouverte de 9 à 12 h., et de 2 à 7 h.

SCALA
Le succès de «la Folle Escapade» croît à chaque re¬

présentation. Cela tient à la gaieté du livret, au charme
de la partition et à l'excellence de l'interprétation, qui
3'^unit les noms de Mmes Alice Gillet, Dangel, Gony,MAL Dcmay, Laroche, Millous, Verlaine. Loo. sans trais.

ALHAMBRA-THEATRE
Ce soir, changement de programme, alerte revue de

M. J. Valray, « Vas z'v, dis ?... » avec « Dufieuve », dans
une amusante scène écrite par lui et comprenant de
nouvelles chansons.

ALCAZAR
Vendredi 18 juin, débuts de Jean Flor, la grande ve¬

dette parisienne; le célèbre chanteur tant aimé à Bor¬
deaux revient parmi nous avec un lot de nouveautés
sosnsationnélle. Jean Flor passera à 10 heures dans la
rovue :« Ça va gazer. » s

ALHAMBRA-DANCING
Apéritifs-Concerts dansants. Jardins. Éntrée gratuite.

AMERICAN-éARK
Grâcç à ses salles superbes et à sa. piste couverte, cet

établissement voit augmenter, quel que soit le temps, le
nombre de ses fidèles. En mat., thé-tango; en soir., danc.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
ADMIRABLE SPECTACLE Mardi, en soirée : « Le

Secret de Lone Star », drame ; « Impéria », 4e épisode
(Une tempête dans un cœur) ; « Chariot veut se ma¬
rier », fou rire; « Actualités », etc. Locat. Tél 13-38.

Au RAYON d'OR, snjlsr. S'-Catlierine, C.V.-Hugo
Coiffures pr dames, Shampooing, Teintures

SPECTACLES du 14 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: Cyrano de Bor-
aerac.

APOLLO. — 8 h. 30: L'Amour veille.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Non, sans blague ! revus.
SCALA. — 8 h. 30: La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Vas z'y, dis?..., revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30: Ça va gàzer ! revue.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Danse.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
SKATING-PALACE.—- 8 h. 30 : Patinage et bal.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M", veuve G. Escarpit, les familles Escarph,Ducos, Mothes, Baqué, Lagrave, Dilas. Arauevî

Libaros, Ridois et Raveaux remercient bieilsincèrement toutes les personnes qui leur on,fait l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Gabriel ESCARPIT,

chevalier de la Légion d'honneur,
ag» général de la maison Maurel C (Sénégal),
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir deg
marques de sympathie dans cette douloureuse

pos de son âme.
La famille y assistera.

La Maison Maurel frères remercie bien sm-
cèrement toutes les personnes qui lui ont fai*
l'honneur d'assister aux obsèques de >

M. Gabriel ESCARPIT,,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien maire de Ruûsque,
ancien président de la Chambre de oommaro®

de Ruflsque,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir de<
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, 1il, cours d'Alsace

Ouvertures de Crédit
Prêts industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000.0CO de franc»
60, rue Caumartin, 60 - PARIS

AGENCE PRINCIPALE
à BORDEAUX. 62, rue Ferrère.

LA REGENCE ».<S
t, r. Piliers-Ue-Tutelle, près Grand-Théâtre

» » » —.

ÉTAT CIVIL
DECES du 13 jui"

Jean Bizac, 37 ans, rue Lecocq, 112,
Mme Garaud, 45 ans, rue des Douves, 25.
Guillaume Soulié, 50 ans, cours de l'Yser, 31.
Benjamin Lamban, 57 ans, rue de Pessac, 213.
Vve Çhauveau 62 ans. rue Pilet, 3.
Vve Dressayres, 72 ans, chemin de Pessac, 33.

deuil tmmèdlat ROBES
MANTEAUX, CHAPEAUX

Ala DAME BLARCiHE.109, CnVictor-Huao. TéiéD.iM«
——

convoi funèbre gne, M. Emmanuel

SStlISfSI: m-
les familles Claude Souchon (de Caracas), Gen¬
dre et Candedat (de Salat-CiWs-d'Abzac) orient
leurs amis et connaissances de leur fane 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm« veuve J.-M. QHASSAGNE,
leur mère, bellé-nière, sœur et tante, qui au¬
ront lieu le mardi 15 courant, en 1 église
Saint-Nicolas. .

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue
Clément, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèh, gênér., /£/, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbre Despouy, Martin,
Chanat, Nabarrot, Dorinal et Ambaud prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

GORSE, née G. DESPOUY,
décédée à Pessac,

qui auront lieu le mardi 45\ juin, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère do cette pa¬

roisse, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres munie., il et 13, r. Belfort.

CHRONIQUE MARITIME '
COURRIER DU MAROC

Le paquebot «Figuig», commandant Roberv
de- la Compagnie Générale Transatlantique,
qui avaii quitté Casablanca le 10 courant, dans
la matinée, est monté à Bordeaux, où il s'est
amarré au quai Carnot, dimanche, k dix-sept
jieures.
Le « Figuig » était arrivé à Casablanca dans

le délai normal et sans aucune avarie, con-
îi renient aux bruits alarmanté qui s'étaient
répandus dans notre ville; son voyage de re¬
tour a été excellent.
A bord, 219 passagers de cabine et 150 d'entre¬

pont.
Parmi les passagers de marque, citons i

M. l'intendant général Durosoy, chef du ser.
vice de l'intendance militaire du Maroc, et un
groupe d'officiers.

ADBÀQIrmHOMHES
Nouveaux Stylos en Argent,

^SERVÂN

mciEH i chenilles ROUUL!
Des démonstrations pratiques de MOTO-

CULTURE seront effectuées pa. un tracteui
RENAULT type H I 1920 :
Les 16, 17 juin, à LACANAU-VILLE.
Le 19 juin, à CADAUJAC, chez M. Comèra

Caille. '"
Les 20 et 21 juin, au château de SAINT- .

SF.lve (essais de la Société d'agriculture *
de la Gironde).
Les 23, 24 et 95 juin, à YGHOUX (Landes),

chez MM. Larché frères.
Des panneaux indiqueront la direction à

prendre pour se rendre sur ces différents
terrains.
Pour tous renseignements, s'adresser t

Aufom. Renault (tél. 15-19), Bordeaux.

LA HAUSSE DES ALLUMETTES
L'estampille du briquet parisien FLAMI.

DOR est plus économique que les innom¬
brables allumettes que vous achetez. Pour¬
quoi n'utilisez-vous pas FLAMIDOR poul
la poche et pour le ménage î Exigez-le dan*
tous les débits de tabac et chez les bijoutiers,

/PLUS oiVROGNES
S POUDRE JAKEHJO, InofTensivë, sans Goût
9 Boite 7 francs. Ecrire ESTACHY,
\ 14, rue Beaurepaipe, ||g|a
\GUERISON RAPIDE et CERTAINE {§£§

Qdf» P5t* Fosse'et C,# 84, Pas-St-Georges, Bx

GOUTTE. RHUMATISME ,..,..

mSTBKR
1ITHINÉS
DE ROYAT
SOURCE
ST-MART l

CnC'N* .

LOBUS DOR 75
Brillant instantané pour Métaux

Seul f» : Lajoanio, St-Médard-en-Jalles (Gde).

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
COOPERATIVE BORDEAUX-MIDI. — Les aoeiétai-

-os Bout informés que la première réunion générale sta¬
tutaire qui n'a pu se tenir le 27 avril par suite du
nombre insuffisant de sociétaires (article 22 des statuts),
aura lieu pour la deuxième fois îe mercredi 16 juin, à
20 h. 30, salle du Cinéma Francin. Présence indispen¬
sable, questions importantes.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3516

finuuni CllâSèDDC L6S familles de Gors-
vUN¥Ul rlllltolît se, de Mégret de Bel-
ligny, de Morgan, Brazier, de Nàys-Candeau,
Wet'zel, de Limairac. 4e Séré de Rivières prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme DE GORSSE,
née MÉGRET DE BELLIGHY,

qui auront lieu le mercredi 18 juin, en la cha¬
pelle du couvent des religieuses de Saint-Jo¬
seph de Cluny, à neuf heures trois quarts pré¬
cises, 30, boulevard Godard.
On se réunira à la porte principale du cime¬

tière de la Chartreuse, à dix heures et demie.
Signatures et corbeilles pour car.tes, bureau

auxiliaire des pompes fupebres générales, rue
d'Arès, 193.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb, génér., kl, c. Alsace-Lorraine

IL. BOYAl
^AUYERGNl

ef toutes

fPharmacies

remerciements et messes
Mm» Albert Démons, Mme Ludovic Binaud,

Mm® Ernest Grimard, Mme William Binaïul et
ses filles, M. et M» Joseph Grimard et- leurs
fils, M. le docteur Ernest Grimard et Mm® Er¬
nest Grimard, M. et Mm® Marc Pujo et leurs
enfants, Mm® D. Pujo, Mm® Paul Pujo, M. le pro¬
fesseur Maurice Denucé et M"® Paule Denucé
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. le docteur Albert DEMONS,
professeur honoraire à la Faculté de médecine,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que toutes
les messes qui seront dites le mercredi 46 cou¬
rant, .dans l'église Notre-Dame, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Pompes funèb. génér., Itf, c. 'Alsace-Lorraine.

«SAISON DU1,."JUINAU30SEPTEMBREm«

LUCHON
cReine desPyrénées «
Casino.Etablissement Thermal.

B NOUVEUE DIRECTIQW^RANDES ATTRACTIONS®

^Srr irAxÀrj'f-
CONTRE

CONSTIPATION
Embarras gastrique et: intestinal

Tamar Indien Grillon
^ 13, Rue Pavée, Parla

- eJr0„ye dans ,outes ptiar®"''-

Eclairez VÉLOS,IÏÏCTOS&AUTOS"

Les Directeurs j ^GOUNOUILHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

Si vous souffrez
ideiatéte, de l'estomac, des reins;
»i vous digérez mai ou manquez
d'appétit, n'hésitez pas à essayer
les PILULES CARPENTIER. Très
dépuratives,elles vous guériront
t'oO l'étui, f«® 3 f. Phi® Bousquet,
feordx, et bonnes pharmacies.
:A LOUER, quartier Croix-Blan-
Irl che, dans famille très honora¬
ble, chambre et cabinet de toi-
dette pour Monsieur seul; eau,
gaz, électricité. Ecrire i 13, rue
de Lerme, 18, E. Q. L-, Bordx.

rtDApgiC A VENDRE. AdresseIfïlrtUUC Scrab,p.r.,Toaneins

OFFICE des INVENTEURS
Obtent. brevet» Ffance et étran-
ger. S'ad. 85, r. de Vlncennes, B«
IfiP&IAT l- vestiaires, meubles,riw 51 rit blbelots,débarras, etc.
iKc. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.
TOASJCnnDT camion-auto(I nftnorun S mobilier, mar-
'eh«®« div., t«® direct. Ec. Rongier,
173 bis, rt« Médoc, Bouscat (G<>»)
feur., 50, c. Verdun. Téléph. 47.14.

JJITROEN, torpédo 4 places, sor-A* tant usine, livrable de suite,
«0,0001. Mm® GUIET, Chalet Pins,
iSaint-Palais-sur-Mer (Ch^-Inf.).

flVinnEQ Maff- Char.-Inf. à cé-JIIUUCO der, c» santé, 20,000'
WjSnéf. Bien situé. Vieille clion-
ffèje. 14 ans bail, 10 pièces, loyer

Pri* 18,000 francs.
EMARTIN, 8, rue Aire. 8, Saintes.

ECOLE STENO-DACTYLO
_ COMPTARIDITE-*ANPLAIS
iaut0-GAMI0N P1ERCE
î. to?f' Presque neuf, à vendre,
i^andé, 53. avenue Thiers, Bordx

„ automobilistesT"RECHAPPAI;E PNEUS d'AUTO
— TRAVAIL SOIGNE —

BURDIGALA RUBBER,
PU rue Pasteur, 71, Caudérarf.
«N DEMANDE MONTEUSESW PIQUEUSES extérieur. — 71
rue Pasteur, 71, CAUDERAN

S'ACHETE TOUT
: Mobilier, Vestiaire, etc.
HAÏSSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.MASSEZ, 2

SgrIffë paix à céder. Pressé.
Ecr. NOY. H avas, Bx

HOUUE ù tout faire deman-
jDSWiWC dée pour 2 person¬
nes, faisant bonne cuisine bonr-
)peofse et couture. S'adresser au
(concierge, 12, pl. d. Quinconoes.

RUBAN
et F9XES

Éts S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX
Visitez nos derniers Modèles perfectionnés à la

Foire de Bordeaux, bât. H-., comptoirs T. et U,, stands 20 et 21,

—— OCCASION ————— —
383 FUTS EN TOLE NOIRE légèrement rouillés de 5 à 7 H" 1/2,

avec cercles de roulement et bonde à vis pouvant contenir tous pro¬
duits chimiques, huiles industrielles, etc. Prix : 40 francs l'hecto.

nvivnn«r ! l, rue CousinClicLy (Seine).

SÛ6

Camions pierce arrow 5 Tonne* 30,000 fr.
— liberty 6 Tonnes 28,000 fr.
— white 2 Tonnes 1/2 20,000 fr.
— white 4 Tonnes 20,000 fr.
— brasier 4 Tonnes 25,000 fr.
— saurer 3 Tonnes 1/2 30,000 fr.

Ces prix s'entendent : Bandages neufs, état mécanique revuet garanti, bâchés à neuf, carrosserie réparée, et peinture neuve,
construction récente, rendus gare BORDEAUX.

ETABLISSEMENTS COINCE BOUTONNET & C
4P. rua de Montrouge, GENTILLY (Seine)
SYPHILIS ((îuérison contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS

Ecoulements. Traitement en une séance.
CLINI0UE WflSSERMANN. 28,r. Vita!-Carles,28, BORDEAUX

„ Tous les lours juàg. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

DIVORCES ,ffi!,?És»W'«!MRawMil WNNWft«ig (Consultationsgratuites).Bureau,*:24,r. Rohan,Bx
IIUnCDWOOD no 5 et gr. cha-
unuen rtot, état neuf, A V.
Fox, 39, r. Ste-Catherine. T. 43.99.
Locations machines à écrire.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VIKICOLE NOUVELLE 190'
li'Psj 22, rue Pevrennet l'a'sa
SOCIETE DES lFFIiTEWS MIS

Ligne Orient
Vap. " Arucas11 chargera

du 22 au 25 cour' pour :
Alexandrie, Port-Saïd

Jaffa, Caïffa. Beyrouth
Latakie, Alexandrette,

Mersina, Tripoli
S'adresser : M. TOURNIER-

4, place Richelieu, 4. Téléph. 412.

CONSERVATION
- des

_

par Combinés BARRAL
Vente au détail : Droguerie

,, Béjottes. — Dépôt :
MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux

C'EST INCROYABLE!
La Maroquinerie simili offre p®8 jours seulement, à titre de ré*
clame : un superbe rasoir méca¬
nique dans son étui, un élégant

poïr clame> un richeportefit® 4 poches, un/porte-bil-lets z poches, un porte-monnaie
idéal sans couture et un stylosystème riche. Les 6 pièces réu-
nies : 13 fr. 50 contre rembours®.

jt M. TRILLIAT (Jacques),rue d Endoume, 280, Marseille.

ÉCOLE de

hauffeubs
Burlelatte,

190,r.Jadalqu». Bordx

Fret Bilbao, Passages
Vap® « Compostela », actuellenit
en charge, accepter, fret pour
Bilbao et Passages. S'adresser H.
DUCOS, 20, c. Ch.-Rouge, Bordx.

136 ' l'hecto vin rouge extra;
24, rue de Saget, 24, Bordx.

NATÂLIS
Achat et vente bijoux, brillants,
perles Unes, argenterie; 5, rue
des Trois-Conils, 5, à Bordeaux.

A AFFERMER rente superbe
chute d'eau, 60 à 80 HP, à 7 ki¬
lomètres d'une gare d'express.
Ecr. Vancia, Ag. Havas, Bordx.

Cherche appartement ou mai¬son vide 3-6 pièces, cuisine
;az, loyer jusqu'à 3,000 fr.

son vide 3-6
eau,
Ter. Ëuc'key", Ag. Hâvas, BordxEcr. Bue

Mq neuve 10 HP, 2 places,
splder, belle carrosse¬

rie. Ec. Bulloc, Ag. Havas, Bdx
DniC CHICHE à vendre, parrUIO 1.000 kilos, 150, quantité
moindre. 160 les 100 kilos, gare
départ. SUSO, V411eneuve-s.-Lot.
Demandez dans
toutes pharmacies

3 fr.
la boîte

l'Avénaïne
Aliment idéal pour tons,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJOTTES
28, av. du Parc, Le Bouscat B»

CYCLES CLEMENT
castex. 405. boul. Wllson. B».

ŒNOLOGIE
Traitement preveaiit et curalit des
vins : antifermeuts, clarifiants,
etc. G.TESNIÉK, 46 48. r. Camille-
Godard, Bdx. Acides tartii(u et citrlqae.

SOUFRE SUBLIMË
extra, balles 50 kilos.

SULFATE DE CUIVRE
en disponible .prix avantageux.
ALARY-GUILHEM, 2, rue Sain¬
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.
I APA7C TAILLEUR p'DAMELHliA&t 41, rue Sainte-Eula-
Ile, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.

Etude d'huissier a vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser h Mo LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

ADRESSEZ-VOUS POUR

EXPEDITIONS RAPIDES
par fer, par mer, toutes desti¬
nations, è MM. Galay-Gou-bault,
25, rue Hanappier, 25._Téh 38-68.
TALC à v. Ec. Afto, Havas, Bx.

Local couvert 300 à 500 mq de¬mandé Bx ou banlieue. Ecr.
J. Piera, 8, rue Voltaire, Bdx.

Al/runnr occasion : autoB l 11 Lin il camionnette voi¬
ture livraison Peugeot 16 HP,
entièrement revisée. S'ad. David
Frères, tissus, ù Rochefort-s.-M.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent ua« cours, vieux
Dentiers Beau. Si. r. Èsp.-d.-Lols

C
Faites tenir, contrôler
Votre comptabilité
par les Etablissements

jamet-buffereau
67. Goura Pasteur, BORDEAUX]

La Maison Louis AUGUSTIN
importateur, 20, r. St-Francois,
B», est vendeur en disponible 1

Ficelle lieuse.
Liens en alpha pour gerbes.

Soufre sublimé pour la vigne
Raphia de Madagascar.
Miel blanc garanti pur.
Sucre blond b«® qualité.

Morue de Norvège extra en cs®««
Saindoux pur porc d'Indochine

en bidons de 17 kilos.
Ananas éxtra en caisses.

Goudron végétal.
Futailles vides usagées.

CARROSSERIE belle
limousine à v., livr." de suite.
p» 4,500'; 86, rue Belleville, Bdx.

PRESSES POUR MERRAINS
Cintrage et dressage, à vend.
DEO, 96, rue Bourbon, Bordx.
U A PU! MC A VAPEUR Wor-
IflnuFlInC tington à vend.
DEO, rue Bourbon. Bordx.
a u Camion ARIES 4 .onnes,
H V■ bon état. COMPTOIR OC¬
CIDENTAL, La Teste (Gironde).

J'APUèTC meubles, lames,HurlC I C plume* ou débar¬
ra*. etc. — Ecrire 1 B. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

a Vend.: Ilôt. 1er ordre, 500.000 f.
Mag. pouv., bén. 50.000, 80.000 f.
Calé, 180.000; Pâtisserie, 80.000f.
Propr. av. chât. 253 h., 460.000 f.
40 hect. près Angoulême, 80.000f.
Moreau,34 b.r.Soleil, Angoulême
Antiquités ù. v.,15,r.Montbazon

NOURRICE AU SEIN
pour dedans, très recomman¬
dée, disponible, de suite. S'a-
dres. Mollna, courtière de pré¬
fecture, 58, r. de Lescure. Bx.
A y Gamlon I'.W.D. en bon ét.
n Ii de marche, livrais, imm.
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.

A Vf MITEE belle chambre,i cil uni.- coffre-fort et 1
surtout de table, pour cause dé-
part. 8, rue Belfort, 8, Bordx.

SULFATE DE CUIVRE
Dispon. 156, c. Journu-Auber.Bx

Cuisinier g. rest., b. chauff.brev. 24 ans, référ. dem. pl.
mais, bourg, ou étab. s. dépl.
Bouix, 236, rte Toulouse, Bègles.

REPRESENTANTS ?
Pour obten. cartes firmes étran¬
gères, écrire : « EXPORTER
GUIDE », 18, c. Pasteur, Bordx.

ROCKET-SCHNEIDER
2 fat® et rem. tr. bon état. Aff. à
saisir, 15, cours du Médoc, B».

A VENDRE
8 CAMION-S « Pierce-Arrow »

S tonnes et demie, 4 vitesses, ét.
de neuf, carburateur Zénith,
éclairage et démarrage élect.r.
Couty frères, autom., Limoges.

a vendre

Bassins. Poutrelles
CHEVRONS EN SAPIN

du nord
S'adres. docks de bacalan,

1, 3, 5, cours du XXX-Juillet.

peints)
.OGNE & DELTEIL |

ir j
as I

j
CATALOGNE

1 Rue Pelit-Goave, S, 8Sis, JO, Bordx
\ Grand choix en tous genres
Envoi d'Albums «ur demande

A UCftinDC étude de notaire,
H VCilUnC titulaire décédé,
45 ans d'exercice, gare. Ecrire
M. A. 14, bureau du journal.
A y belle propriété, rapport,h ■ « agrément, 8 k i 1. Bx, tram,
château ancien, intérieur mo¬
derne, chauff. centr., eau chau¬
de et froide, électricité, téléph.,
partie meublée. 8 hectares, bols,
rivière poissonn., prairies. S'ad.
c. M. Crespy, 200, r.Ste-Catherine

SACS VIDES
ILaMaison ft'EUSY, de Bordeauxest la miens fournie de la place,
Toutes dimensions et 1" choix,

^hjrèaux: 59, r. Sois sons.T. 50.7.9J
AyrunDC CHENE en gru-• tHunt me, propre pour
merrains. Ecrire MICHEL, bois,
SION (Loire-Infér.), qui se trou¬
vera à Bordeaux du 13 au 16
juin, HOTEL DU FAISAN.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx606
iituation

PVrtatii L pf
honnête désirant s'initier ra-

Situation d'avenir, indé¬pendante, à toute personne

pidement au magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res. Brochures gratuites : ins¬
titut foncier. Service F, pl.
Royale, 1, nantes (Loire-inf.).

reparations "

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

AV., un camion F. W. D. re¬mis ét. neuf et un Nasch Quad
tr. bon ét. de-marche. Ec. Cliau-
vat. r. Passageon, Chateauroux

AUTOS à vend. Torp. Citroen4 pl. sortant us. Ilupmobile,
torp. 4 pl., 4 cyl., très bon état.
Peugeot 4 cyl., 2 pl., splder. Cl.-
Bayard, cond. int., 4 cyl., 2 pl.,
land.; 39, rue Pas-St-Georges. B*

A VENDRE
Voiture d'excursion UNIC 17
SP' ®ntl,è„reD?ent reconstruite.Torpédo 12 places, 4 rangées de

Livraison immédiate,
v lslble Compagnie des Auto¬
mobiles Américaines, 4S.r.Cam.-
Desmoulins,Issy-les-Moul!neaux

606
L'application du 606 c' des »*rums a»«urant Ja guérison contrôlée de la SYPHILIS des
MALADIES UR1NAIRES et leurs complications (RETRECISSEMENTS RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à YH38TI7UT SERÙ1HERÀPIQUE.
bordeaux, 25, rue vital-carles

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

UrrHUr ome n'emploie quo lartlflnlh Crème et Poudre LYSORINE

AGENCE"FORD
POUR LA GIRONDE ET LE LOI'-ÉT-GARONNE

8, place Sainte-Croix, Bordeaux. Tél. 41-01
CHASSIS CAMION 1.000 KILOS LIVRABLES IMMEDIATEMENT

Construction Française de tout 4" ordre
Les Automobiles * y!"30evis0ft9

Sont Robustes Vont Vite Dépensent Peu
Acier a haute résistance 80 kil. a l'heure 8 litres aux 100 Ril.

STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE
! Aux USINES. 'i-L r. I l-Juillet, TALENCE-Bordcaux

53

27, cours I
Baljucrie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE 1
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

CHAUFFAGES INDUSTRIELS*
(i ASPIRATION les POMMES - SBCHME - VENTILATION i)
I) Et*11BÏS1ÈHE 11 tUFOm, 54, t"PasIW, MM8MI J

688
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

Ecoulements,Iïétrccissements,Cystite,ProstatiJe,»,e.
Institut -Sérotliérapique du 6tjj'"i',ie^î

2s, COURS IMTBMOAHCE. BORDEAUX

PAIEMENT IHIHIEDIAT
et a domicile tri» « a jvxi
de tous les DWlio
.delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos (tons uni IMA
a la Banque JULES Pf1 U L11» A
2, cours Intendance. Bordeaux

Machine à écrire « MOLLE »
la. plus simple

la plus rapide
la plus legere

la plus pratique
la moins chere

G. Hildebrand, 11, r. Hautoir, B»

Dactvlo-secretaire conntfrançais, orthogr. Appointe¬
ments suivant capacité. Se pré¬
senter le matin, 21, r. Mcmbazon.

nnaimeq monteusesdunnco 'chaussons,
travail assuré, bon salaire, de-
mandées. 24, roiite St-Méaard.

> ions TISSDS Stocks AMÉRICAINS 9
TEINTURE en toutes Couleurs j
m- Usine la tastei
3»rue Lescure. BORDEAUX. Téléph. 18,37 J

VINS ET FUTAILLES
Soins a donner — Produits légaux

SOUFRES GRE
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
.. plus économiques.

d® références.
— NOTICE GRATUITE -

, .. aux fumeurs — "Articles les plus variés. Répara-
îl?,».sa?,n „tous genres. biciiet.dumay, 8fa, r. Jard.-Publlc, Bx

FOIN. F-n-treprise de fauchageet achat sur pied, i'adress.
Malihei-t. 72, r. Fonfrède. Bordx

lhambre, glace, coiff., lavab.,
3 armoire, à v. 2, r. Henri-IV.

Argent trouvé
Mesdames, apportez vos cheveux
tombés ou coupés aux ateliers
de postiches. 210,r.S'-®-Catherine,
ils vous seront payés très cher.
Postiches à taçon sont exécutés
PU C II C toutes dimensions,fl C U O Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage avon, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83,
Salle des Ventes de l'Athénée

28, rue Mably, 28

VENTE APRÈS DÉCÈS
Mercredi 16 juin, à 1 heure :
Chambres ù coucher acajou,

noyer et pitchpin, salle à man¬
ger Henri II, salon style L. XVI,
salle à bain, fourneau-cuisinière,
salamandre, commodes, glaces,
tableaux^ lustres, sièges, meu¬
bles de bureau, casiers fer, .vai^i
selle, verrerie, bijoux, etc.
Au comptant, 10 % en sus,

Me J. DUVAL.
Commissaire-Priseur 'J

VENTE VOLONTAIRE à laYLllir Chambre des Notai¬
res, le 7 juillet, à 13 h. Maison
libre, cours d'Aquitaine, 80. Mi®,
se à prix 60,000 fr. S'adresser!
pour tous renseignements ài'
M® LOSTE, notaire, 33, Pavé-des-
Chartrons. On visite me»credt'
et vendredi, de 14 à 17 heures.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
17 et 18 juin 1920. à treize heures
W MAXILIEN °0Ipriseur.
295 gages

arrivés a échéance, seront vem,,
dus a la Caisse de pStfcîaîî?
cipal (ancien Mont-de-Piete). ,
Les brillants seront mis en

vente le jeudi à partie de qua-,
torze heures précises. .1
Les avants droit sont invités^

à réclamer les bonis leur reve-
nant. «

PERDU quartier Notre-Dame,chevalière or doubles armes*
Rann.. 11 r. Vr'!-Américaine. Réc,

PERDU par employé dimanche,du cours d'Aquitaine è Ta»
lence. portefeuille contenant biw
lets de banque. Rapporter a U,
SAMARITAINE. Récompense.

\


